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Tout le monde onde et cette . inoubliable où furent 1 
le luxe et la ne d'une mise en Là digne des temps de Salomon 


mu nouveau si rare à L_trouver : 
h S 


Le. succès si difficile à obtenir 
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De la remarquable série des 


Grands Films Artistiques Gaumont 


LES YEUX OUVERTS 


Grand drame de la Renaissance Italienne 


Admirablement reconstitué en couleurs et interprété 


par 


Mme Renée CARL, Mlle Yvette ANDRÉYOR 
MM. NAVARRE et MAUSON 


330 mètres environ Très belle affiche 
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héonce veut maigrir 


Comédie légère 


283 mètres Agrandissement 
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L'Ile de Ceylan 


158 mètres 
Se 


Intéressant ‘plein air, dépei- 
gnant les sites merveilleux et les 
COULUMES : bizarres. dé l'Ile de 
Ceylan. 


Drame bien construit dont les péripéties 


Le Tesfament promènent les spectateurs dans les prie 
a ).  nérique. . 309 mare 


cipales villes d'Amérique. — 309 mètres. 


Le Vœu de la Morte 


305 mètres 
Se 


Histoire émouvante et pathé- 
tique retraçant les angoisses 
mortelles d'une mère à qui ona 
HA volé son enfant. 
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_ La Course aux Premières Semaines 
est une Course à l’abîme 


V 


hjGertains exploitants, il faut le dire, possèdent une 
Moy pecière mentalité. En matière de programmes 
biquer: ils nagent dans une erreur absolue, et com- 
mes ent inutilement, sans aucun profit pour eux- 
88, l'exercice général de notre profession. 
bar fa plus petits aux plus grands, ils sont hypnotisés 
lnt S premières semaines, C est-à-dire les films SOT- 
Part € chez l'éditeur, et n'ayant encore passé nulle 
laipy, NS Où mauvais, cela n’a pour eux qu'une 
€ Importance. 
on ature lement, les loueurs assaillis de demandes, 
Oùr €, peu à peu, obligés d'augmenter les tarifs, 
Monstre, ces fameuses premières semaines, hors 
chat ée de quelques-uns, et proportionner ainsi leurs 
lèrre S à leurs besoins, seule manière de ne pas s’en- 
T'trop profondément. 
ù 5 vraiment, est-il si nécessaire de passer des 
Publi autés et de les passer avant tous les autres ? Le 
out Cignore la première semaine; il ne sait pas du 
ltes que c’est. Le film est pour lui plein de mys- 
Dès‘ l'ne comprend même pas, à de rares exceptions 
ter Par suite de quel phénomène on obtient sur un 
“ le spectacle dont il est si friand. 
l'ex l Prétends que les nouveautés n'apporlent à 
ne Ollation aucun facteur de réussite. Les vues por- 
un, Un titre connu, déjà consacrées par le succès, ont 
len meilleure chance d'amener le public dans 
do; lle. Le film est un artiste en représentation. Il 
0 jour être apprécié, avoir fait ses preuves. C'est 
(NTEEX certaines marques ont une notoriété indis- 
Drése €. Le public se rend dans les cinémas où elles 
y slent leurs films, parce qu'il sait qu'avant tout 
De là un spectacle parfaitement choisi. 
Exploit ces conditions, lorsque nos collègues les 
Cr 
dort Sensationnel, parce que « première semaine », 
ils -veulent le passer avant leur voisin d’en face 


tants se disputent, à prix d’or, un film qu'ils 


V 
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ou d’ailleurs, ils commettent une faute lourde qu'ils 

aieront tôt ou tard. Ils augmentent inutilement leurs 
rais, à l'instant précis où leurs recettes baissent. Par 
suite des concurrences multiples qui se dressent 
autour d’eux, l'écart entre les recettes et les dépenses 
diminue chaque jour. Il ne tardera pas à disparaître 
complètement ouvrant la brèche du déficit où s'en- 
gloutiront tous les exploitants d'occasion qui encom- 
brent notre profession. 

En résumé, recherchons des films intéressants en 
bon état. Recherchons ceux qui ont eu une carrière 
brillante et fructueuse. Composons nos programmes 
en puisant indifféremment dans tout le lot de notre 
fournisseur, discutons les tarifs, mais n’ayons pas 
des exigences ruineuses pour les loueurs et sans 
aucun avantage pour personne. 

Nos collègues de l'exploitation s’en trouveront 
financièrement bien. En. donnant un peu-plus de 
confiance à leurs fournisseurs, ils s’'épargneront bien 
des fatigues et des complications inutiles. Is relève- 
ront le niveau artistique du Ciné, car lorsque les 
loueurs redeviendront à peu près indépendants, ils 
choisiront le meilleur de la production, au lieu 
d'acheter comme aujourd’hui, chaque sémaine, un 
métrage à peu près constant de films -pour- satisfaire 
aux exigences injustifiées de certains exploitants. 

Qu'ils suivent l'exemple de leurs collègues belges. 
Les directeurs d'Anvers ont en effet décidé, au cours 
d’une toute récente réunion, de ne plus se préoccuper 
des bandes de premières semaines pour monter leurs 
programmes. Ce petit jeu, paraît-il, leur faisait man- 
ger àchacun une moyenne de 25.000 francs par an. 

Ils prennent aujourd’hui une sage mesure, dont ils 
ressentiront sous peu les effets bienfaisants: Les voici 
dans la voie de la fortune. Nous les en félicitons. 


Ch. LE FRAPER, 
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Les Projections Ginématographiquà 


LES CONVERTISSEURS DE COURANT 


OR CEE TEE EEE DECO 


ITALA-FIL 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


PARIS 
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Un des problèmes, et non des moindres, qui influent de 
la popularité d'un théâtre cinématographique est celui ee 
tenir une source lumineuse douée d’une parfaite stabill À 
car rien n’est plus agaçant pour le spectateur qu'une profs 
tion lumineuse irrégulière et saccadée. Un tel résultat €5% 
plus souvent imputable au fait que l'arc de l'appareil ca 
matographique est branché directement sur un cour | 


alternatif. Or, malheureusement pour cette industrie 
courann 


coufai 


Adresse courant continu, sous peine de perdre leur clientèle. 
télégraphique : Téléphone : _À part la méthode coûteuse et compliquée qui cons 
l'installation d’un groupe générateur complet, solution né 

ITALAFILM reuse par excellence, il a fallu se résoudre à employef eu 
PARIS 149-11 forme quelconque de « convertisseur » ou de « redres A 
de courant » permettant la transformation du courant 2 08 


+ TORINO» 


ltala-Film 


Nouveautés à paraître le 21 Février. : 


L'OMBRE DU MAL 


Drame (Affiche) 648 mètres 


Au Diable le Rat 


Comique (Affiche), 205 mètres 


termes pratiques par : Economie considérable de courant. Ja 
compliqué, sujet à une usure rapide et nécessitant un É 
véillance constante et coûteuse. Les redresseurs élec 
tiques entraînent des manipulations électrolytes et dég8 de 
des émanations corrosives, les convertisseurs à vapen ui 
mercure n’ont aucun de ces inconvénients et possèden veil 
rendement remarquable. L'intérêt que présente cet app us 
est tel que le lecteur nous pardonnera certainement de 
attarder à sa description. 4 fait 

Le fonctionnement de ce convertisseur est basé sur le if 
(découvert par M. Peter Cooper Hewitt vers 1900) 4 ai 
coufant électrique ne peut traverser un récipient vide, 
et contenant de la vapeur de mercure que dans un sens, Cf 
à-dire de l’électrode servant d’anode à l’électrode sen 
comme cathode produisant ainsi l'effet d’une soupape: 
tel fait avait son application tout indiquée pour la co 0 
sion du courant alternatif, La Westinghouse Cooper Hew! de 
Lid, 11, rue du Pont, à Suresnes, qui détient les brevet gs 
M. Cooper Hewitt, construit des appareils appropriés 4 
voltages alternatifs. À el 

Le convertisseur Cooper Hewitt comprend essentiellen” 
les organes suivants : 

1° Un auto-transformateur dont le primaire est € 
au réseau alternatif, Un point médian est choisi sur 


Nouveauté à paraître le 28 Février : 


TIGRIS 


Drame (Affiche), 1:92 mètres 


LE PORTE-BONHEUR 


(Gribouille) Comique (Affiche) 115 mètres 
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Exploitants! Attention! 
24 Février 1943 
Bobi Frères 


éditent 
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lement secondaire et constitue le pôle négatif de la distribu- 
tion. Ce point divise le secondaire en deux parties égales 
dont les sorties sont raccordées aux anodes de l’ampoule. 
Suivant les alternances du secteur, chacune des deux moitiés 
de l’enroulement fournira à tour de rôle le courant à l’anode 
à laquelle elle est raccordée. 

2° Une bobine de soutien est branchée dans le circuit 
pour procurer au courant redressé une forme presque recti- 
ligne. 

En outre, ce transformateur sert de dévolteur de la tension 
alternative, permettant ainsi d'obtenir la tension continue, 
exactement désirée pour l'arc. 

3° Une ampoule formée par un récipient en verre dans 
lequel un vide très élevé a été fait. L'ampoule comporte laté- 
ralement deux anodes en graphite, et à la partie, inférieure 
deux électrodes en mercure dont l’une constitue la cathode 
et l'autre sert d’électrode auxiliaire pour l'allumage. A cha- 
que alternance du réseau alternatif le courant entre par l’une 
ou l’autre anode, mais sort toujours par la cathode qui cons- 
titue donc le pôle positif de la distribution. 

La partie supérieure de l’ampoule joue le rôle de chambre 
de condensation dans laquelle la vapeur de mercure se con- 
dense et retombe dans le cathode en coulant en gouttelettes 
le long des parois. 

4° Un électro de basculement servant à l’allumage auto- 
matique de la mise en contact des charbons de l'arc. 

Le tout est placé sur un tableau de marbre avec châssis 
en cornière formant un appareil compact et peu encom- 
brant. 

Plusieurs Exploitants de Cinématographes ont adopté 
l’heureuse disposition qui consiste à placer le convertisseur 
dans une vitrine à l’entrée de la salle de spectacle. La lu- 
mière caractéristique de l’ampoule à vapeur de mercure ne 
manque pas d'attirer les regards des passants qui s'arrêtent 
intrigués devant ce globe incandescent d’où émane une 
lueur étrange et inattendue. 

Les convertisseurs spéciaux pour arcs de projection se 
font pour des débits de 30, 40, 60 et 80 ampères. L'écono- 
mie réalisée par l’emploi de ce système s'explique aisément 
par la suppression de toutes résistances additionnelles dans 
le circuit de Parc. 

Au moyen du transformateur approprié à chaque cas, le 
convertisseur délivre du courant continu à la tension voulue 
par l’arc (généralement 40 et 50 volts), quel que soit le vol- 
tage du courant dont on dispose. Si nous calculons qu’un 
arc ordinaire de 30 ampères sur courant à 110 volts absorbe 
30x 110— 33 hectowatts avec le convertisseur Cooper Hewitt, 
cette dépense se trouvera réduite à 22 hectowatts, d’où une 
économie de 33 0/0. 

Les frais d’entretien, nous le répétons, sont pour ainsi 
dire nuls. La seule pièce qui soit susceptible d'usure est 
l’'ampoule, celle-ci a une durée de 1.500 à 2.000 heures et 
les constructeurs n’hésitent pas à établir une garantie sur des 
bases relativement avantageuses pour le client. 

Il est à noter que le fonctionnement du convertisseur 

est suspendu par le simple écartement des charbons de 
laïc pendant les pauses, les entr'actes, les changements de 
films, etc..., ce qui réalise une économie appréciable de 
courant qui ne peut être obtenue dans le cas de groupe mc- 
teur générateur. 
.… L'emploi de l'appareil Cooper Hewitt permettra à tous les 
Exploitants d'obtenir une netteté et une fixité remarquables 
de/projection et un rendement lumineux meilleur, qu'avec 
n'importe quel autre procédé. 

Nous pensons que nos lecteurs nous sauront gré de leur 


g7" Groupes Électrogènes WW 
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ingénieur-constructeur 


290, Boul VOLTAIRE (XI°) 


Téléphone : 952-23 — Métro: NATION 
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SERVICE DE MONTAGE 
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Entretien et Réparation 


LIVRAISONS 
INSTALLATIONS RAPIDES 
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avoir communiqué ces renseignements sur un appa eme 


marque une des dernières étapes du progrès dans Part cf 
tographique.: 
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Écran métallisé “ FULGOR ” 


; £ 
POUR PROJECTIONS ET CINÉMATOGRAPH 


ul 
Pour obtenir des projections très brillantes avet cie 
agrandissement considérable, il faut avoir à sa Re UC 
tion un puissant éclairage. C’est pourquoi les cor ses 
teurs ont cherché à perfectionner les sources Jumir eant 
passant successivement de la lampe à pétrole à ne 
descence au moyen de différents procédés, puis elec’ 
lumière oxhydrique, oxy-acétylénique, enfin à l'arc sh 
trique. Mais 
Les résultats obtenus sont déjà très remarquables. pê 
les constructeurs ont voulu faire mieux encore, foye° 
pouvant augmenter indéfiniment la puissance des = uf 
lumineux, ils ont cherché à améliorer la sur AC t IEUN 
laquelle les images sont projetées. Le simple calic quil 
d’abord remplacé par une toile recouverte d'un n mé 
blanc; puis on essaya le verre dépoli, et enfin 1 écr e all 
tallisé. Ce dernier est très supérieur à la toile blanc pol 
point de vue du rendement lumineux, et au JTE out 
qui est trop fragile. La. grande difficulté était de 


Voulez-vous réaliser avec 


PÈRE! 


l’immense succès “d’'ITALA - FILM ” 


Le Maximum de Recettes 
? 2 ? 


SOCIÉTÉ “ITALA” 


Format Journal quotidien 
Distribuez-la copieusement en ville ; 
Vendez-la dans votre salle ; 
Mettez-la en lecture dans les cafés ; 
Envoyez-en un certain nombre par poste 


et vous obtiendrez 


un Résultat sans précédent 


Hâtez-vous de passer vos ordres à 


HODEL, 3, Rue Bergère # DARIS 


Téléphone : 1449-11 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 
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un enduit donnant une grande luminosité, ne s’écaillant 
pas, et cependant facile à établir à des prix abordables. 

‘ Le service de projections de la Bonne Presse met en 
vente un écran métallisé à la poudre d’aluminium, le Ful- 
gor, qui possède toutes les qualités désirables pour ce 
genre d'écran. 

® L'aspect général est celui d’une pièce de tissu souple, 
semblable à de la toile cirée, présentant une surface 
argentée d’une grande uniformité encadrée d’une marge 
noire dans laquelle sont ménagés les œillets. Cet écran se 
tend sur un châssis démontable de la même façon que les 
modèles ordinaires, et il peut se rouler sans inconvénient, 
ce qui facilite le transport. 

Nous avons assisté à des essais faits avec cet écran, et 
les résultats sont tout à fait remarquables. On parvient 
très bien à projeter sur cet écran des cartes postales ordi- 
naires et même des vues cinématographiques avec un 
simple chalumeau à oxy-essence. 

Une expérience surtout fait bien ressortir la grande 
amélioration réalisée; elle consiste à projeler une même 
plaque sur un écran fait de trois morceaux : un de cali- 
cot ordinaire, l’autre de toile rendue opaque par un vernis 
blanc, le troisième de toile métallisée. On se rend ainsi 
parfaitement compte de la valeur respective de chaque 
échantillon. D'ailleurs, le procès-verbal d’essai officiel 
effectué au laboratoire des Arts et Métiers montre que le 
Fulgor est 3,7 fois plus lumineux que le calicot et 2,9 fois 
que l’écran opaque (en l’espèce, un écran Phœbé). 

Le seul inconvénient du nouvel écran, inconvénient qui 
existe déjà avec les autres, mais plus atténué, tient à sa 
nature même. En effet, le Fulgor n’est si lumineux que 
parce qu’il absorbe très peu de la lumière reçue et la 
réfléchit en presque totalité. Mais il la réfléchit surtout 
dans une direction normale à sa surface, et assez peu 
obliquement. Desorte que le spectateur voit très bien s’il 
est en face de l’écran, mais moins bien s’il est placé de 
côté. Il suffit, d’ailleurs, de connaître ce défaut pour en 
éviter les ennuis; on fera les projections dans une salle 
plus longue que large, ou bien les spectateurs seront 
avertis de ne pas occuper les places trop éloignées de la 
normale. 

Grâce à cet écran tout à fait remarquable, les projec- 
tionnistes pourront soit augmenter beaucoup l’agrandis- 
sement de leurs projections, soit employer des sources 
lumineuses moins puissantes, soit encore, en conservant 
leurs anciens dispositifs, améliorer la luminosité et Île 
relief des vues qu’ils montreront à leurs spectateurs. 

LE FASCINATEUR 
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Petits Echos Allemands 


De notre Correspondant particulier. 


Les délégués municipaux de Mainz ont établi l'impôt 
sur les entrées de cinémas. Seront exemptées de cette taxe: 
les représentations données sur les foires et fêtes pu- 
bliques, et les projections scientifiques. Cet impôt est 
de 10 pour 100 du montant de l’entrée; taxe minimum : 
5 Pfg. On a calculé qu’il rapporterait de 12 à 15.000 marks. 


‘en bon état et complets, dont le prix n’excède Q fr. 
* marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont e 


ep 


L'Union des Instituteurs de Berlin-Reinickendorf vient 
de constituer une commission cinématographique, (4% 
le but de faire aux enfants, tous les 15 jours, des projet 
tions de vues scientifiques. Quelques films comique 
seront joints aux programmes. 


2m 


La Société Urania, de Berlin, sous la direction g 
M. Franz Gorke, vient d’instituer des archives de fire 
Les premières sociétés d'édition allemandes et étrangère s 
entre autres : Messter, Vitascope, Gaumont, Pathé, f. 
disk ont mis à la disposition de l’Urania environ 50.000 me 
tres de films instructifs. L'entrée de ces archives est pe 
à 25 Pfgs. La direction en est confiée à deux professeurs ne 
l’école supérieure, et à deux autres professeurs d'u 
école communale. 

CAO 


Une Société cinématographique berlinoise a commen 
comme nous l’avons dit déjà, à filmer quelques drars 
classiques. Le premier essai de ce genre était une re . 
duction des Brigands de Schiller. La police de Munic 
a interdit la projection en salle publique. Elle préte 
qu'étant filmée, l’action perd toute sa valeur artistique 
littéraire. 

GE 

Les juges allemands auront à décider s’il est permis, 
un comédien en engagement de jouer pour le cinéma 4 
comédien Sabo, de Berlin, ayant posé dans un fin qu 
H. H. Eivers, malgré la défense de ses directeurs, S CS 
dresser un procès. 

ee 


… ecOD 
A la fin du mois de mars, paraîtra le film du Biosco 
Au delà des frontières de la civilisation. 


CT 
: PNEU Ai RES sonate 
A l’Union de Navigation aérienne berlinoise, l’aér ons 
bien connu, Dr Eckener, a fait dernièrement une cat og 
intéressante, accompagnée de projections, sur la na el 
tion aérienne et son emploi au point de vue comme 


et militaire. 
ee 


nl 

Les magistrats de Berlin ont remis à leur prochis 

séance, la question de la taxe à appliquer aux ciné 

On suppose que c’est à cause de la pétition des profs 

taires de théâtres cinématographiques, qu’on ne S est] 
encore occupés de cette question. 


GENE 


a des 
La magistrature de Postdam a décidé que l'impôt 4 
cinémas dans la ville de Schoneberg serait appliqué 
dant une période de 5 ans. 


em 


Un cinéma de Marienburg a été fermé, en rais0? 


l'insuffisance des sorties de secours. 


On désire acheter mensuellement UN LOT de 


2000 MÈTRES DE FILMS 
25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 325 mêtres 
t Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire tre? 


Domingo (Rép. Dom.), Antilles: 


sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo 


Petit 2207 ar se PE Sn 2 ru 1 EL 
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CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 
Siège Social : 


287, Cours Gambetta 


Les Meilleures Vues 
Cinématographiques 


sont obtenues avec les 


Films EmUSIONS Lunire 


(Procédés V. PLANCHON) 


€ LYON (Rhône) 3 
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CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON, somnsrarur-oneran 


287, Cours Gambetta = LYON 
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Drame rernif 
Magnifique } 
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Cœur blessé ! / 


SÉRIE “CHAN! 


Deux superbes Aî 


Télégr. : Auberfilm-Paris : | 
a <Ÿ> F* LA. 
::  Téléph. : 303-91 :: = LJ 


EE 


DISK 7 Mars 


e de Cour 


Ms. 


Pi d'émotion 

R. à 

Mise en scène 
di = ! 


Nètres 
#. 
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ce 


Après Berlin, c'est à Francfort-sur-le-Mein et à Ham- 
bourg qu’on vient d'interdire aux enfants au-dessous de 
six ns, la visite des cinémas. Il est également défendu 
aux enfants, au-dessous de seize ans, d’assister à d’autres 
représentations qu’à celles désignées spécialement pour 
eux. 

eme 


La Société par actions, H. Ernemann A. G., à Dresde, 
inaugurera bientôt ses agrandissements. 


(EL 0 


A V'A. E, G., le chef ingénieur, R. Urtel, a fait une 
conférence accompagnée de projections sur la fabrication 
des automobiles. 

er 


A J'Union Centrale allemande-argentine, l'ingénieur di- 
plômé, Ernest Fuchs, a fait une causerie sur son expédi- 
tion à la Terre de Feu et aux fiords de la Patagonie. A 
cette occasion, il a projeté des vues prises par lui-même. 
Ce sont les premièrcs prises dans cette région. 


exp 


La Société Messter nous annonce le film Richard 
Wagner et la Maison Erich Grunspan lance les films 
japonais. Fe 

D. 


Ce qu’il faut pour faire un bon film : l'esprit français, 
l'humour anglaise, la brutalité américaine, ct l’âme alle- 
mande. C’est la définition donnée par un orateur à la 
Chambre des Députés allemande au cours d’un discours 
sur le cinéma. Il se plaint du peu de recettes données par 
les films patriotiques, ct les compare avec celles faites 
avec les films de l’histoire française et américaine. Il 
désire qu’on défende aux enfants au-dessous de dix ans, 
l'entrée des cinémas, car, selon lui, 65 pour 100 des 
exploitants spéculent sur la moralité. 


CL 


Les Exploitants d'Outre-Rhin et de Westphalie ont ré- 
solu d'organiser, à Berlin, dans le cirque Busch, à l’occa- 
sion du vendredi saint, une manifestation de tous les 
Exploitants allemands, pour mettre un terme aux machi- 
nations des fabricants et des loueurs. 


CNE 


Le Bureau de la Convention vient d'annoncer la fin de 
cétie organisation. On prétend que ce sont les loueurs qui, 
ayant désiré la Convention, ont été les premiers à se 
dresser contre elle. 

am 


Pour le musée des films, ce sont les maisons suivantes 
qui ont fourni le matériel nécessaire : Ambrosio, Bio- 
graph, Bioscope, Eclair, Eclipse, Gaumont, Lux, Messter, 
Nordisk, Pathé, Itala, Vitascope. 


ee 


La Vitascope C° édite le premier film d'auteur co- 
mique : Ou est Colette? de François de Schôuthan. 


a 


Le directeur d’un hôtel de Leipzig prie les voyageurs 
en films de ne pas visiter cette ville pendant la Grande 
Foire parce qu’il pourrait leur arriver de ne pas trouver 
de logis. 

FPFETIX: 


Les ÉCRANS nétaisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR 


ILS AUGMENTENT 


LE RENDEM ENT 
LUMINEUX re 501 GO °h 


et diminuent d'autant 


ia dépense de courant, 


C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 
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J. DEMARIA 
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Objectifs Hermagis 

es M nus _— 
lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


LA FREUVE: 


c’est que tous les principaux Editeurs, 


tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


Lh GKRAFITEFEIE; 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s’ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J. Fleury HERMAGR 


Opticien- Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 18 - PARK 


oo 


CHRONIQUE ANGIAISE 
[RIRE LALEUE RER EE EE 


Le Courrier à Londres 


De notre Correspondant particulier. : 

A l’occasion de la première Exposition Internationale 
Cinématographique qui aura lieu fin mars prochain, 1 
est organisé un concours réservé aux meilleurs apparells 
cinématographiques présentant les plus grandes garan: 
ties en cas d’accident et incendie. 

L'organisation en a été confiée à l'agence de brevets 
Gevers et Cie, 70, rue Saint-Jean, à Anvers. 

# 
* + 


Le fameux auteur dramatique Lincoln J. Cartier vient 
d'autoriser la prise de vue de quinze de ses plus intéres” 


sants mélodrames. Il en dirigera lui-même les répétitions’ 


L 3 
C2 Ca 

A Leeds, au Te LEEDS AND Disrricr TRADE HALL, SOUS 
la présidence de Mr Geo Duflield, a eu lieu une réunion 
des Exploitants; une soixantaine d’entre eux avaient € 
pondu à l’appel du Comité provisoire. 

Les trois ordres du jour suivants ont été votés : 10 La 
nécessité de constituer une association des Exploitants; 
20 Que l’organisation de cette association serait et deval 
rester purement locale; 3 Que l'association, malgré son 
autonomie propre, se fédérerait à la Cinematograph Exhi 
bilor’s Association of Great Brilain and Ireland. 


* 
+ # 


A Sainte-Hélène, le chef constable a adressé une lettre 
aux managers des établissements cinématographiques d€ 
cette localité, leur rappelant qu’il est strictement inter 1 
de présenter au public des voleurs, cambrioleurs et brf 
gands « dans l'exercice de leurs fonctions » (sic). 

Un film montrant des enfants jetant du poivre dans les 
yeux d’un voleur afin de le faire arrêter par la police à 
également été interdit. : 

Enfin, un film ayant été interdit comme immoral dan 
un cinéma et autorisé dans un établissement voisin, © 
propriétaire du premier se propose de demander at* 
autorités la raison de cette fort illogique censure. 


0 
+ * 

Les directeurs du somptueux établissement des NEW 
GALLERY CINEMA, récemment inauguré dans Regent Street, 
ont réuni leur personnel en un lunch. 

A l'heure des toasts, l’un des directeurs, M. Laurillard 
rappela ses débuts à Londres. Aux origines du Cinéma 
dans la Métropole, avec son associé, M. Horace Sedger; 
ils avaient fait transformer en cinéma... et quel cinéma” 
un petit magasin de Sheperh’s Bush... ils y réalisaient des 
recettes de deux et trois livres par semaine — 50 où 
75 francs. — Comme ce n’était pas là précisément le che” 
min de la fortune, déjà ils se préparaient à fermer leur 
établissement lorsque: brusquement l'engouement du pu” 
blic se dessina et les recettes hebdomadaires montèrent 4 
55 et à 60 livres. ; 

Aujourd’hui, ces Messieurs sont propriétaires d’un éta” 
blissement qui leur a coûté plus de deux millions! 

* 
+ + 

A Porthcawl, les autorités ont. accordé la licence 
sept jours au Coliseum and Co. Quatre conseillers aval 
voté pour une licence de six jours, grâce au vote du Pré 
sident, l'autorisation dominicale fut accordée. 
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# 
AUX 
EXPLOITANTS 
DU 
SUD-EST ! 


La 


C.G.C. 
LR 


vient 
d'ouvrir 


une 


SUGCUSAIE 


à 
Toulouse 


8 
RUE BATARD 


Ÿ 


Les plans de quatre nouveaux ciné- 
mas ont été acceptés par les autori- 
tés de Swansea, portant à 17 le 
nombre des Théâtres Electriques de 
la petite ville. 


La 
* *x 


Dans le quartier South Shore, à 
Blackpool, se construit actuellement 
un nouvel établissement cinémato- 
graphique qui sera l’un des plus 
riches de la ville. On prétend que la 
saison prochaine le CENTRAL AND 
VicTORIA PIERs transformeront en 
Roue PALAGE leur Théâtre-Music- 
Hall. 


* 
* + 
Pendant une matinée Enfantine 
donnée au Kix@s HALL PICruRE 
HOUSE, à Hulme, quartier important 
de Manchesier, un court-circuit 
s'étant produit dans la cabine, il y 
eut un commencement de panique 
vite réprimé grâce au sang-froid du 
manager dont le personnel procé- 
dant avec douceur et dans le plus 
grand Calme parvint à faire sortir 
tous les enfants sans que l’on eût à 
déplorer la moindre blessure. 
Le feu fut éteint avant l’arrivée 
des pompiers; l'opérateur est sain 


et sauf. 
* 
x + 


Dans une assemblée provoquée 
par les propriétaires de Cinéma du 
Comté de Middlesex, il a été décidé 
qu’on commencerait immédiatement 
une campagne en faveur de l’ouver- 
ture des cinémas le dimanche — 
nos lecteurs se rappelleront que dans 
tout le comté de Middlesex, les ciné- 
mas doivent rester fermés les jours 
de fêtes dominicales. 

Cette campagne se poursuivra jus- 
qu'aux prochaines élections munici- 
pales qui auront lieu en mars pro- 
chain; les directeurs-propriétaires de 
Middlesex se sont séparés se promet- 
tant bien de ne pas donner leur voix 
aux candidats hostiles à l’ouverture 
le dimanche. 


* 
*x + 


À Bradford, le secrétaire du Y. M. 
C. À. (Young man Christian Associa- 
tion), Mr R. A. Norman, a demandé 
que, tous les établissements étant 
fermés le dimanche, il soit permis de 
donner des soirées récréatives com- 
prenant des projections avec accom- 
pagnement d'orchestre, « ceci, fait 
remarquer Mr Norman, afin d’éloi- 
gner le peuple de l'influence néfaste 
de la rue, influence particulièrement 
pernicieuse le dimanche soir ». Les 
programmes proposés par le vaillant 
secrétaire de la Ÿ. M. C. A. seraient 
composés de films scientifiques, bo- 
taniques, zoologiques et ethnogra- 
phiques. 

Aucune entrée ne serait perçue, le 


programme seul serait vendu un 
prix très modéré afin de couvrir les 
gros frais généraux. 

Cette proposition a été soumise à 
l'assemblée mensuelle du clergé, qui, 
tout en reconnaissant les dangers de 
la rue, s’est élevé avec véhémence 
contre l’introduction du cinéma dans 
ces sortes de divertissements domi- 
nicaux, prétendant que c'était rem- 
placer un danger par un autre, cer- 
tains ont même fait remarquer qu’il 
y a quelques années des essais de ce 
genre avaient été faits au PALACE- 
THÉATRE, mais malgré le succès 
obtenu (sic), on avait dû renoncer, 
en présence des frais par trop élevés. 

* 
Lu: 

D’après une enquête faite par les 
autorités de Manchester, les cinémas 
de cette ville feraient de 50 à 60 0/0 
de bénéfice. 

Allons, tant mieux... si tous nos 
Directeurs pouvaient en dite autant! 


L 

Un record... Le dimanche 26, le 
roi Carnaval faisait son entrée à 
Nice et le mardi 28, à Londres, au 
Coliséum, le « Gaumont » faisait dé- 
filer devant les spectateurs, les di- 
verses péripéties de cette joyeuse et 
carnavalesque entrée. 

En quarante-huit heures, on avait 
pris les vues, tiré le négatif, fait le 
positif, celui-ci avait traversé toute 
la France, franchi le Pas-de-Calais... 

* 
*X x 

A Bradford, il y a quelques jours, 
s’est réunie la Commission chargée 
d'accorder le renouvellement des 
licences musicales. 

M. Joseph Fardale, chef constable, 
a fait remarquer dans son rapport 
que tous les Directeurs de Cinéma 
se sont bien conduits (!) et qu’en 
règle générale le public s’est bien 
comporté (1). 

Le nombre des établissements ci- 
nématographiques ayant leur licence 
musicale qui, l’an dernier, était de 16, 
est actuellement au nombre de 25; 


dans ce chiffre les établissements 


suburbains ne sont pas compris. 
ri 
Les Exploitants de Leeds s’appré- 
tent à répondre vertement aux soi- 
disant éducateurs populaires de 
West-Riding accusant les cinémas 
de gâter l'intelligence du peuple. 
L’absurdité de cette remarque est 
démontrée par les demandes du pu- 
blic réclamant surtout des vues ins- 
tructives et l'accueil chaleureux qui 
est fait à celles-ci à leur passage sur 
l'écran et à la bonne volonté des 
Exlubitors de Leeds toujours prêts à 
présenter des programmes intelli- 
gemment composés. 


les plus 


sensa- 
tionnels 


Capital émis et réalisé : 4.000:000 $000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


Compagnie 
PT: 


Naeer socrar: |. SOCIAL : 


92, Rue Brigadeiro Tobias 
S. PAULO __$. PAULO (Brésil) 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Mn Tdéaropitoie Télégraphique : 
CINET HO PIRATES ATRE 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, ÉCLAIR, CINÉS, PASQUALI, SAVOIA, ÉDISON, ETC. ETC. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un S'erbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 714, rue de Chabrol, PARIS 


ITA LA-FILM 
-TORINO-+ 


Un film sensationnel ! | 


IS ! 


Grand Roman policier 


PER OT — 


VENDREDI 


FÉVRIER 


Longueur environ 1400 mètres 


4 Affiches 


Adresser les Commandes 


PAUL: HODEL. 


3, Rue Bergère, 3 — PARIS 


Agent Général pour France, Belgique, Hollande et Suisse 
Téléphone 149-114 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS > 
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HAS 


* 
DORE 


Les écoliers de Sheffield étaient dans la joie et l’allé- 
gresse..., on leur avait promis que cette année toutes les 
écoles de la ville seraient pourvues d'écrans et d'ap- 
pareils cinématographiques qui auraient rendu moins 
ardue l'étude de l’histoire de la botanique et de la 
géographie. 

Hélas! il leur a fallu déchanter..…., les autorités, tout en 
étant partisantes de cette idée, n’ont pas cru devoir, cette 
année, accomplir cette révolution dans le système moderne 


et éducatif. 
* 


+ # 


Dans une petite ville de la province anglaise, le Prési- 
dent du Conseil fait remarquer que le Conseil n'est pas, 
comme on l’a dit, contre les cinémas (!) mais que celui-ci 
est responsable du public qui les fréquente, et vu l’aug- 
mentation sans cesse croissante de ces établissements, il 
a fallu renforcer la police nécessaire à leur inspection, le 
danger existant dans l'obscurité des halls (1!!!). Toutefois, 
il reconnaît qu'au point de vue de l’éducation, la cinéma- 
tographie est un auxiliaire précieux et, personnellement, 
le Président en question fait remarquer qu'il se refuserait 
à voter une loi interdisant l'entrée du Cinéma aux enfants 
d'un certain âge. 

SE $_- 
+ + 


Actuellement, à Londres, sur près de trois cents ciné- 
mas, cinq seulement ont une direction uniquement fémi- 
nine. 

Pour un pays où les suffragettes font tant de « pé- 


tard! » 
L] 


+ + 


A l’occasion de la prochaine Exposition, dont le sympa- 
thique M. Ernest Schoflield est le dévoué organisateur, 
on se propose de faire un musée rétrospectif de tout ce 
qui touche à la cinématographie, et un appel est fait au 
public pour qu’il veuille bien confier au secrétariat tout 
ce qui, dans cet ordre d'idées, pourrait être intéressant : 
vieux projecteurs, films des anciens jours, cabines, per- 


forateurs, etc., etc. 
k La 


Notre éminent confrère The Kinematograph rapporte 
qu'à la dernière réunion du Conseil de « Fulham », cér- 
tain orateur s’est élevé avec véhémence contre la demande 
d'ouvrir un cinéma dans Wandsworth Bridge Road; ce 
serait là une menace perpétuelle pour la jeunésse, « la 
source de beaucoup de tentations ». 

Et notre grand confrère conclut en disant: « L'esprit de 
Chadland n’a. évidemment pas été éteint par l’éclatante 
lumière du vingtième siècle ». 

Mais, mon cher Kinéma, il a été éteint. Seulement, il F 
aura toujours des gens vicieux qui verront du mal par- 
tout et quitteront l'Angleterre pour aller faire leurs fras- 
ques à Paris, ce repaire de la débauche, de la honte, du 
vice et patati. .. patata!..… , 

5 : + 
| X XX 


Trois firmes connues ont demandé l'autorisation de 
prendre les vues cinématographiques des cours d'école 
en plein air, afin d’exhiber celles-ci comme sujets d’édu- 
cation tant en Angleterre que dans les colonies, en France, 
en Allemagne et en Amérique. « La Commission d’ensei- 
gnement», estimant que cette propagande constituait une 
œuvre intéressante, a donné son assentiment et les mai- 
sons intéressées ont été priées de se mettre en relations 


avec les directions d'école. 
+ 


Le « Watch Comittee » de Manchester, dans $a dernière 
réunion, a particulièrement étudié la question de 'éclan 
rage intérieur des cinémas. Il a été décidé que les sorties 
devaient être éclairées durant tout le temps de la repf 
sentation et ce de façon très visible pour tous. pes 

De plus, il a été établi qu'ilétait de la plus grande ji 
portance que dans la salle l'éclairage devait être 1e 
même durant la projection, que les gens puissent $e di 


tinguer et se reconnaître. 
* 


2 + | 

Au New Picturcdrome de Patricroft, le maire, ayant té 

le film Les Aventures d'Ulysse, à exprimé le désir que 0 

film soit vu par tous les élèves des cours élémentaires À 

qu'éxplications détaillées leur en fut données par LE 
professeurs. 


L2 
À Upper-Saint-Islington, quartier des plus populaire 
et des moins privilégiés par Dame Fortune, l’Elet dE 
Palace a donné Siegfried. C'était là une audacieuse té” 
tive qui fut couronnée du plus franc succés. 
* 


6-06) 


A Preston, à la suite d’une demande faite en vue dé le 
transformation d’un bâtiment en établissement cinémals 
graphique, les autorités locales refusent d'accorder de 
licence sous prétexte qu'ils ne pourraient donnéf d 
licence qu'aux établissements- déjà. existants, mais de 
même temps elles expriment l'espoir de voir les intére® 
sés faire appel à cette décision et d’en appeler à la nt 
Cour, afia qu’un précédent soit finalement établi et qu 4 
sache une fois pour toutes à qui incombe semblable at 
risation. 

+ 
+ + 


L'éclairage d’un escalier du Lozell's Rink Picture 
ayant été jugé insuffisant, le manager s’est vu conda 
à cinq livres d'amende. 


Héll 

vin 
+ 

+ % À 


A. . à _ j fe ; ‘ ; Gi ë 
A Newcastle, la Commission d'enseignement à propou 
à la «City Corporation » de faire installer un ciné 


dans une des écoles élémentaires de la ville. Ajournée. 
Ê , n n = ne C À 


# + 


À Clerkenwell, MM. Pesaresi se sont vus condamné fl 
une amende de 20 livres — 500 francs — le public stati0 
nant dans l’un des couloirs de leur établissement. 

à & 


5 EE : 

A la suite de la demande de la Commission d'incendie 
de Cardiff, en vue des précautions à prendre dans al 
Cinémas, la « Fire Brigade » — (les pompiers) — dev 
être augmentée à moins qu'un accord n'intervienné àŸ f- 
la police de l'endroit, qui se chargerait du service de 5! 
véillance et d'inspection. 


s à 


ni 


L2 
+ + : ea 
Les Exploitants des faubourgs de New-Castle ont, a 
prévenus que la licence de dorner des représentatiO ; 
dominicales ne leur sera pas renouvelée à l'expiration 
cellé actuellement en cours. 


4 #k 


A LA PENNY BANK — institution financière populaire 
acceptant des dépôts depuis 10 centimes — à Manchest®? 
on a remarqué que le nombre de dépôts était de bea t 
coup inférieur à ceux des années précédentes, et Ce. 
encore le Cinéma, ce pelé, ce galeux, qui a encaissé P° 
son compte les imprécations des intéressés. , on 

Définitivement, la cinémaphobie est une affection pie” 
internationale!... S. V. MILLER 
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Interprété par la célèbre artiste Emma VECLA 


Représentant pour la France, la Belgique et la Hollande 
H. de RUYTER 11, Rue de Montyon — Téléph: Bergère 44-34 - Télégr : RUYTER-PARIS: 
AGENT POUR LA BELGIQUE ET LA HOLLA 


Ch. HENDRICKX  :40, Rue de Cologne, Bruxelles — Téléphone DA. 105-82 


ee Acier 
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—— Précision 
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RÉFÉRENCE 


des Exploitations les plus 
…« # * # importantes de Paris 


(N ET majestic- Cinéma, 
Boulevard du Temple 


Raspail-Cinéma, 
Boulevard Raspail 


Empire-Cinéma, 
Faubourg Montmartre 


Le Prolétariat, 
Rue Saint-Martin 


Rochechouart-Palace, 
Boulevard Rochechouart 
Cinéma-Palace, 
Boulevard Bonne-Nouvelle 
Electric-Palace, 

5, Boulevard des Italiens 

Kosmorama, 

aie 


24, Boulevard Poissonnière 


Consortium- Cinéma, 
18, Rue du-Faubourg du Temple 


La Base du Succès 


RENE 


ES 


H. ERNEMANN 


.. Cité  rroviast Paris — Téléphone : 236-16 


Tariy spécial et devis sur demande = 


Heinr. Erneman 


Les dernières 
Ouvertures DE NHIPNnERSS 
ont été faites 
à Paris avec 


L'IMPERATOR ERNEMANN 


Ai 


| Après avoir 


un Film n’a subi 


aucune 


détérioration ! 


Il pourrait passer 10.000 fois... ! 


_ Qu'on lise plutôt la lettre 
Ci-:contre adressée par 
deux Ingénieurs Chimistes 


français à la 


Maison ERNEMANN 


de PARIS 


passé 3.900 fois 


PROJECTEUR ERNENMIANMM 


=] MPERATOR= 


T 


d 


Paris 22 Janvier 1913. 


Monsieur le Directeur 


de la Maison Ernemann, 


9, Cité Trévise, 9 


En mains, votre honorée du 20 courant. 

Nous vous remercions beaucoup de vos 
intéressants résultats. obtenus avec notre 
Film ininflammable Marque AGFAÀ. Nous 
avons pu, en effet, constater qu'après 
3.900 passages dans votre appareil de 
Projection IMPERATOR, notre Film 
n'est pour ainsi dire pas abîmé et nous 
pensons avec vois que ce Film pourrait 
passer 40.000 jois dans un tel Appareil 
avant usure complète. S 

Nous avons le plaisir de vous annoncer 
que dans les expériences  faïtes avec Je 
méme film et d'autres Appareils de Pro- 
jection du commerce, le nombre de pas- 
sages maximum atteignait environ 3. 000. 
Ces résultats font donc très nettement 
ressortir la supériorité de votre Appareil 
IMPERATOR. 

Avec nos remerciements, recevez, Mes- 
sieurs, nos bien empressées salutations. 


CLÉMENT & RIVIÈRE, 
Ingénieurs-Chimistes | 
À et 3, Passage de Melun: (62, avenue d'Allemagne) 
PARIS à 
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RIEN NE 
TOURNE 


dans le convertisseur à 
mercure Cooper Hewitt, 
transformant le courant 
alternatif en courant 
continu sans demander 
l'entretien et la surveil- 
lance indispensables 
quand on emploie à cet 
usage des groupés mo” 
teur-génégateur. 2 4% 


Demander Tarif 124. 


Entrée d’un Cinéma Américain. — Le convertisseur sert comme éclairage de réclame 


Che Clestinabouse Cooper Hewitt Co. At: 


TÉLÉGRAMMES Il, RUE DU PONT 
SURESNES (près PARIS). 


HEWITLIGHT-SURESNES. 


TÉLÉPHONE : 
586-10 PARIS ; 92, SURESNES 


CEHRONIQUE BEIGE 


“ Le Courrier ” à Bruxelles: 


De notre Correspondant particulier. 
Nous lisons dans un journal belge, Le Cri de Liège, 
l’entrefilet ci-dessous : di 


LE CINÉMA INTÉRESSANT 


« Le cinématographe pénètre partout; partout on 
commence à tirer des films qui resteront une documen- 
tation précieuse pour l'avenir. 

« C’est ainsi que pour fêter le trois centième anniver- 
saire de la dynastie des Romanoff, on vient de cinéma- 
tographier différents épisodes de leur vie. 

« Plus de trois, mille figurants, des artistes de valeur, 
revêtus de somptueux costumes du seizième siècle, ont 
occupé la grande place devant les murs du Kremlin et, 
pendant toute une journée, ont représenté les différentes 
phases de la vie d'alors, reconstitution aussi exacte que 
possible, grâce à la documentation puisée dans les bibio: 
thèques de’ Saint-Pétersbourg. 

« 11 paraît que ces films seront conservés dans les archi- 
ves de l'Etat et seront, de temps en temps, montrés dans 
les cinémas de l'Empire russe, pour perpétuer la gloire 

: de la dynastie régnante. » _ 
+ 

ee ï * 

A la fête de bienfaisance ‘organisée par les‘chefs-gardes 
et gardes des chemins de fer belges, les intermèdes ont, 


pour la première fois, été remplis par des vues cinémato 
graphiques; le public s’est déclaré enchanté de cette inn 


vation. 
+ 


+ + 


A la suite de la décision prise à l’Assemblée du 22 jee 
vier dernier, la Section des Exploitants de l’Associatt à 
Belge du Cinématographe ayant demandé à être enten “où 
par le Ministre de l'Industrie et du Travail, la délégat 6: 
constituée à cet effet avait été convoquée au Ministé : 
le 5 février dernier? nt 

A l'issue de l'audience, les délégués de l'A. B. C: Dis 
laissé entre les mains du Ministre, un rapport très pre 
de leurs justes réclamations et de leurs craintes conc rê 
nant les divers arrêtés soumis actuellement à la signat! 
royale. nd 

Avant de quitter ses visiteurs, le Ministre a tenu à ne. 
affirmer ses bonnes intentions à l'égard des cinémato FA 
phistes et toute sa sympathie pour l’admirable extensl 
de cette industrie. . ré 

Nous avons pu nous procurer le texte du rapport Pie 
senté par les délégués de l'A. B. C. à l'approbation me 
térielle, et y avons relevé les passages'ci-dessous par à 
lièrement intéressants, croyons-nous. 

% 
* * 


DÉFENSE DE FUMER 
La défense de fumer est pour toutes les salles de spé. 
tacle et notamment pour les cinémas un véritable 


_‘sastre: 


Il n'existe pas de précédent qu'un incencie ait été Pr? 


ae 


| Une bonne nouvelle ! 


Les deux meilleures Marques 
Américaines 


— K.B.-Film = 


seront représentées en France par 


Paul HODEL. 


S, Rue Bergère PARIS 


PREMIÈRES NOUVEAUTÉS 
PROCHAINEMENT : Merveilleuse Photographie ! 


Adresser les commandes à 


créée 91 Baul HODEL asrimpars 


Ageni. Général pour France, Belgique, Pollande et Suisse 
3, Rue Bergère, 3. — Paris 
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JOSÉ G 


U RGUI PASEO _ GRACIA 


Bareelone | 


UNIQUE REPRÉSENTANT-CONCESSIONNAIRE 
(we DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES DE LA “SOCIÉTÉ CINÉMATOGRAPHIQUE" 


‘LE FILM D'ART” 


DELAC & CIE : 
9000000000000000000000000000000000009000000000000000000000000000000000 


POUR LA VENTE ET EXPLOITATION DANS LES PAYS DE : 


Espagne, Portugal, Argentine, Brésil, Colombie, Vénézuéla, 
Bolivie, Uruguay, Équateur, Paraguay, Philippines, Chili, Havane-Cuba, Puerto Rico. 


JUAN SALA 


voqué par le fait de ce qu’on fume dans une salle de 
cinéma, et nous nous demandons vainement pour quelle 
raison pareille mesure pourrait être éventuellement 
rise. 

: Les spectateurs de cinémas sont des spectateurs de pas- 
sage et qui en entrant dans ces salles de spectacle ne 
veulent pas se priver de ce passe-temps, véritablement 
sans danger, on favoriserait par le fait la fréquentation 
des cabarets et par conséquent indirectement l’alcoo- 


‘lisme, 
* 


& TA à 


FILMS ININFLAMMABLES 


. On inous à laissé entendre que le Gouvernement exa- 
mine la question d'exiger quelque jour l'emploi du film 
ininflammable. Nous croyons devoir faire remarquer : 

to Que les films ininflammables ne sont, momentané- 
ment pas utilisables et offrent des inconvénients multiples 
vu précisément leur imperfection actuelle ; 

20 Cette question ne peut être réglementée en Belgique, 
attendu que la Belgique ne produit pas de sujets films, et 
que les cinématographistes belges sont tributaires à ce 
sujet des pays de production d’édition, tels la France, l’Ita- 
lie, les Etats-Unis, etc., etc., pays où pareille mesure n’a 
même pas encore été projetée, les autorités compétentes 
de ces Etats connaissant les efforts vains faits par les Edi- 
teurs jusqu’à présent pour arriver à donner un film inin- 
flammable, qui ne perde ni de sa valeur artistique, ni de 
sa manipulation facile, ni de sa netteté projective, ni de 
sa durabilité ; sans compter que l’ininflammabilité de pa- 
reils films s’annihile très rapidement et en altère la net- 
teté photographique jusqu’à l’effacement complet. 


- - Succursale à Paris - - 


bis, nil | 


‘ toire, et ne peut par conséquent être envisagée pa 


Toute mesure en ce sens, vu cette considération 
tres qui vont suivre, ne pourrait par le fait être que É es 


poto Elle ne pourra l’être que quand les Éditeur 
Ims auront pu appliquer de façon générale etP” 
tique un moÿen d’ininflammabilité de leurs films. . 
Encore, pour la bonne justice et le bon droit vis 
de ces commerçants, les pouvoirs devraient-ils pro 
à plusieurs années l’emploi des films inflammables Edi- 
peine de léser fondamentalement les intérêts de ces fait 
teurs et des Loueurs de films, et de provoquer par le Joi- 
la ruine de quantité d’entre eux, tout en mettant les Exp er 


_à-vis 
rogé 
sous 


tants de cinémas dans l’impossibilité de s’approvision 
sans passer par toutes les exigences de la spécula 
que provoqueraient inévitablement ces mesures. 
AM * 
*# * 


PERSONNES DEBOUT DANS LES COULOIRS 


: $ 

La plupart, pour ne pas dire la totalité des cinéme 
étant et devant être par nécessité d’usage et de con au” 
rence à entrée permanente, il est excessifd’interdire Sr. 
cune personne ne puisse rester debout dans les cou M. 
En effet, par suite de cette entrée permanente, les $ "10 
tateurs entrant dans la salle durant le déroulement 


É FENTE PES F s er 
film, il est très difficile, sinon impossible, de leur done 
des places immédiatement, ces personnes venant rai 


vent à plusieurs ensemble et ne voulant pas, aveC rité 
son, se séparer ; elles ne distinguent pas dans lobsC ge 
de la salle où se trouvent les fauteuils libres. Il est SI? 
impossible pour ces spectateurs qu’ils n’attendent LT 


fin du film. La sortie d’un certain nombre de pers0 
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Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 


20 ans à Londres, ayant grandes 


relations dans toute l'Angleterre et Colonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Maurice KELLER, aux soins de M. A. Hughon Bourdin et C° 


110, Shaftesbury Avenue, 


4 


LONDRES 
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doit s'effectuer pour pouvoir caser les nouveaux arrivants 
et ce nombre de spectateurs partants, il n’est pas possible 
de le régler, ni de le prévoir, par le fait il est impossible 
de régler exactement le nombre d’entrées nouvelles. 

De plus, les Exploitants de cinémas, tout en reconnais- 
sant qu’il est bon que les couloirs ne soient pas encom- 
brés de façon à gêner les sorties, estiment vu la largeur 
des deux allées d'évacuation que pour des rangs de 7 à 8ou 
10 fauteuils seulement, nombre infime comparé au nombre 
de fauteuils des théâtres dont les rangs atteignent jusqu’à 25, 
30 sièges et même davantage avec des couloirs souvent 
moins larges que ceux des cinémas, on pourrait être plus 
tolérant et il devrait être permis, dans les cinémas amé- 
nagés tels que l'Administration communale de Bruxelles 
notamment en ordonne l'installation, de laisser des per- 
sonnes debout (celles qui sont obligées d'attendre la fin 
du déroulement d’un film en cours pour pouvoir prendre 
place) pendant le temps matériellement nécessaire pour 
cet achèvement de déroulement du film. 

Il est, en effet, vu le système d’entrée permanente, où le 
nombre d'entrée ne peut être réglé comme dans les théà- 
tres à représentations fixes non successives ni morcelées, 
impossible de prévoir le nombre toujours variable de 
minute à minute des spectateurs dans une salle de cinéma 
à entrées permanentes où les places, devenant vacantes 
par la sortie des spectateurs satisfaits, peuvent être réoc- 
cupés immédiatement après la fin d’un film, c’est-à-dire 
dès qu'il y a éclairage de la salle. 

La tolérance n'’irait, du reste, pas au-delà de 20 à 25 0/0 
du nombre total des spectateurs. 

En cas de panique, ces spectateurs debout seraient plus 
vite sortis que s'ils étaient assis. 


+ 
+ * 


SPECTATEURS DE MOINS DE SEIZE ANS 


Dans un rapport de pétition présenté à la Chambre des 
Représentants, par une Commission présidée par M. Eu- 
gène Standaert, M. le marquis Impériali semble vouloir 
faire admettre l'interdiction des cinémas aux personnes 
âgées de moins de seize ans. La Commission, par la plume 
de son rapporteur, semble puisér les arguments de sa 
pétition à M. le Ministre de la Justice, en ce que des arrê- 
tés auraient été pris à ce sujet en Allemagne. 

Or, s’il est reconnu que des films immoraux ont souvent 
et sont encore même maintenant déroulés devant le public 
dans les cinémas d’Allemagne alimentés per d’autres pro- 
ductions que celles qui nous arrivent ; il n’en est pas de 
même en Belgique où tous les Exploitants de cinémas, à de 


très rares exceptions près, sont à l’abri d’un reproche 
quelconque. 

Si suggestionnés par la campagne hostile que fait sans 
relâche sous tout espèce de prétextes, à l’aide de men- 
songes multiples et d’exagérations continues contre les 
cinémas, une presse ainsi que d’autres éléments assez inté- 
ressés, de leur aveu même, si, disons-nous, les Pouvoirs 
Publics trouvent donc que les films donnés en représenta- 
tion en Belgique ne sont dans leur ensemble pas assez 
convenables, ils devraient, pour atteindre ce but sincère- 
ment, se mettre en rapport, afin d’en obtenir satisfaction, 
avec les Pouvoirs Publics des pays d'édition de films et 
solliciter de ceux-ci qu’ils fassent le nécessaire pour que 
ces films soient ahsolument selon leurs désirs. 

Ce n’est donc pas en frappant les exploitations de repré- 
sentations publiques des films, lesquels films, selon les uns, 
seraient très moraux,-et suivant d’autres, pas assez, que 
l’on peut arriver à une mesure juste et eflicace qui ne 
porterait pas atteinte à la liberté du commerce assuré par 
notre « Constitution », mais, en composant habilement et 
persuasivement avec la production d'édition et les Pou- 
voirs de ces pays d’origine, lesquels par influence ou 
autrement sur l'édition, arriveraient au résultat rêvé. 

Dans son rapport de pétition, le marquis Impériali donne 
comme exemple pour inciter les Pouvoirs Publics Belges 
à attenter à la liberté commerciale des cinématogra- 
phistes que des maires de France auraient recours à la 
proscriptions des films dans le sens de ses desiderata. 

Il est à noter que ces arrêtés pris par les maires de 
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L'ÉDUCATION AU FOYER 


Toutes les nouveautés en phonographie et 
en cinématographie, dans une Revue littéraire 
idéale. Les meilleurs enregistrements signalés au 
fur et à mesure de leur apparition. 

Abonnez-vous de suile: 
2 fÎr. 50 (Remboursables en primes artistiques) 
en vous adressant : 
110, rue de Richelieu, PARIS 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande — CGinémalograghique Brésilienne 


ER 


REPRÉSENTÉE EN EUROPE PAR Ë 
19, Rue Richer, PRIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


S7 


SAO PAULO 2» PORTO-ALÈGRE L 


Toujours acheteurs de loutes les DODRR AURES FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


CID. 


Louis AUD 


Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
AMBROSIO, Turin 
2 9 ITALA, Turin # 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


France ont précisément été cassés comme illégaux par le 
Conseil d'Etat. Si quelques cinémas ont pu provoquer 
de telles mesures illégales, c’est tout acci entellement, à 
propos'de l'affaire Bonnot. Nous souhaitons de grand cœur, 
du reste, et contribuerons même dans la mesure du possible, 
si les Pouvoirs veulent nous tendre la main, à ce que la 
production d'édition de! films arrivant en Belgique soit 
exclusivement dirigée sur les sujets ayant une portée 
absolument morale. 

Nous ne demandons pas mieux, et à ce propos nous 
serons les meilleurs collaborateurs des Pouvoirs; ils peu- 
vent en être convaincus. 

Il serait donc bon que la Belgique se mette en rapport 
avec les pays étrangers pour provoquer dans ce sens auprès 
des Editeurs ün mouvement commun de tous les Pou- 
voirs, ainsi que de tous les Cinématographistes; car 
il est à noter que la Belgique ne compte vis-à-vis de la 
production-édition qu’en quantité presque négligeable... 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant du résultat ob- 
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ie Demandez à @&. GAS! 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantilllon gratuit de 
rer fFERRET” 


tenu, résultat qui ne manquera pas d’intéresser tous les 
Exploitants. 
* 
+ * 

La Maison d'éditions Hollandia Films : Maatschappij 
ue oor Wetenschappelijke Cinematografie de Haarlem, sur 
la proposition de M. le docteur Miller, a été chargée de 
l’organisation de la Section des Pays- -Bas, à la prochaine 
Exposition Internationale Cinématographique de Lon- 
dres. 
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Erin. 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez ; 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
421, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 
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_ Silbouettes Cinématographiques 
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Miss Gwendoline PATES 
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Parmi les charmantes comédies 
de la jeune marque AMÉRICAN 
KinNéMA, où fleurit l'humour qu’il- 
lustra Mark TWAIN, il n’en est pas 
une qui ne soit égayée, rehaussée 
par la gracile et souple silhouette 
de Miss GWENDOLINE PATES. 

Toujours on y retrouve la grâce 
mutine, l’entrain endiablé de la 
mignonne artiste sautillante et 
légère, vrai gavroche juponné. 
Pourtant, avec quelle émotion, 
quelle sincérité elle sait aussi nous 
entretenir dans les scènes senti- 
mentales ! La fillette espiègle de- 
vient alors une femme aimante et 
douce. 

Aussi, personne n'ignore Miss 
GWENDOLINE PATES, au nez Spiri- 
tuel, et dont la frimousse éveillée 
s'auréole d’exquises boucles blon- 
des où parfois le soleil se pose et 
s'attarde en de longues traînées 
d'or transparent. 

Issue d’une famille bien connue 
dans la patrie de Franklin, Miss à 
GWENDOLINE PATES se sentit irrésis- | ‘4 LR reves 
tiblement attirée vers le théâtre. Ét: à PATHÉ FRÈRES 

Quoique jeune encore — elle a A D AP 0 CNE ONE . 
vingt ans à peine — elle connut 
les joies enivrantes du succès. 
Étoile de la troupe de Kansas City Mo, felle triompha dans les nombreuses comédies 
musicales dont les Yankees sont si friands. 

Du théâtre au cinématographe, il n’y avait qu'un pas à faire, et, pour une jeune 
sportswoman comme GWENDOLINE PATES, le footing est jeu d'enfant. AMÉRIGAN KINÉMA lui 
ouvrit toutes grandes les portes de son studio, et bientôt grâce aux Etablissements PATHÉ 
FRÈRES, Miss GWENDOLINE PATES se fit acclamer à la fois à San-Francisco, à Yokohama 
et à Paris. 

Nous savons tous avec quel art elle interpréta cette farce désopilante qu'était Le 
Mariage de Billy et avec quelle émotion elle fut l'héroïne de cette page d'amour intitulée 
L’Eternelle Attente. 

C'est en compagnie de son camarade BizLyY que Miss GWENDOLINE PATES se fit applaudir 
dans Billy n'est pas priseur. L'exquise GWENDOLINE retrouva les mêmes applaudissements 
qui accueillent à chacune de ses apparitions. 

BC 
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soucieux des intérêts de leurs Clients 
doivent acheter 


Ombres Nocturnes 


Superbe Affiche -- 3 parties -- 1050 mètres environ 
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Paul LADEWIG 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL. 

6 - Mue du Conservatoire - 6 
PARIS 
tte © titine # 
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I nutile de chercher !.… 


CETTE SEMAINE : 
Tout Exploitant soucieux de ses intérêts : 


doit passer 


Le Triomphe de la Mort: 


Grand Drame émouvant en deux parties 
Superbe Aïîfiche 2”-1”40 
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Bonheur et Misère 


Grand Drame sensationnel et inédit 
Superbe Aïfiche 
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Location au Tarif niet 


HONOPOL- “LOCATION 


IE 44, Rue du Château-d’Eau, PARIS 
Ë A. BÉGERT, directeur 


Paul CHRISTY 


AGENT GÉNÉRAL 
: à 


ec. 
Georges CHRISTY 
REPRÉSENTANT 
F MMA IEESEER NH EE 
PARI S 31, Rue des Trois-Mages 
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SUR L'ECRAN 


; L'2 
Une Balle sans résultat. 

Les informations du Courrier sont toujours exactes. La 
lettre que M. Louis Aubert éprouve le besoin de nous adres- 


ser, à propos d’un de nos derniers échos, en confirme les 


termes d’une manière décisive. 
Voici la lettre : 
Paris, le 12 février 10713. 


Monsieur Le Fraper, Directeur du 
« Courrier Cinématographique ». 


Cher Monsieur, 


Dans un article intitulé « Guet Apens » publié dans 
le « Courrier Cinématographique » du 8 février, vous 
faites allusion à une réunion de la Section des Loueurs 
de la « Chambre Syndicale Française de la Cinémato- 
graphie ». 

Cette réunion comme les deux précédentes a eu lieu 
sur ma convocation régulière, en tant'que Président de 
cette Section et toutes eurent pour but l’étude d’un 
Contrat général de Location et en particulier la sup- 
pression et la réglementation du doublage des vues. 

À ces diverses réunions, assistaient MM. Astaix, Kas- 
tor et Lallement ; M. Bonaz, M. Costil, de la maison 
Gaumont, M. Gaillotte, de la maison Pathé, MM. Van- 
dal et Fournier, de l’Union des Grands Editeurs et moi- 
même. 

Connaissant votre désir de ne publier que des nou- 
velles exactes, je vous prie d'insérer cette lettre et vous 
présente mes salutations empressées. 


Le Vice-Président de la Chambre Syndicale, 
Président de la Section des Loueurs, 


L. AUBERI. 


Et puisqu'on m'en fournit l’occasion, je précise: lors de 
la réunion qui fait l’objet de cette lettre, MM. Costil et 
Gaillotte étaient absents. Ils entendent réserver leur opinion 


sur la question du doublage. Ce sont des sages. M. Aubert. 


est aussi de cet avis. 

Qu’avait-il besoin de nous écrire et d’attirer à nouveau 
l'attention de nos lecteurs sur ce petit complot raté ? En 
somme, j'appelle çà une balle tirée sans résultat. Au Courrier, 
on vise plus juste, question d’habitude... sans doute. 


se 
On dit. 

Les rumeurs les plus alarmantes continuent à circuler sur 
l'Union des Grands Editeurs de films. On parle maintenant 
d’une liquidation judiciaire. Cette éventualité jette un grand 
désarroi dans certains milieux financiers. Par suite de ma- 
nœuvres mal exécutées, aujourd’hui démasquées, une société 
d'édition de films se trouverait, paraît-il, engagée dans 
l'affaire pour une somme assez rondelette. 

‘ # 
E  * 

On dit que notre excellent collègue, M. Bonaz, le sympa- 
thique directeur de l'Agence Générale du Cinématographe, 
installe à Lyon une nouvelle succursale, 


La direction de cette agence a été confiée à deux hommes 
des plus distingués dont l’un occupa au Cinéma Monopo* 
une situation de premier, plan; le second est un nouveal 
venu dans la corporation. Il ne tardera pas à faire 5€ 


_ preuves. 
+. 
Enfin! 
Comwdia revient à de meilleurs sentiments. Notre confrèt® 
se propose en effet d'ouvrir largement ses colonnes a. 
v0- 


et d’en suivre, avec une sollicitude toute désintéressée, 

lution artistique. ù 
Il est certain que d’autres journaux quotidiens se décide” 

ront, et que le cinéma sera bientôt traité partout en aml: 


ee 


L'Acétate de cellulose et ses applic 
tions. 

MM. Clément et Rivière ont fait sur ce sujet, une confé 
rence fort intéressante, hier vendredi, 14 février, 
Société d’Encouragement pour l’Industrie Nationale, 44: 
de Rennes, à Paris. 


à 
ruê 


Je 


La Pêche aux Perles. 


Oyez cela, amis lecteurs, et réjouissez-vous de n’être point 
du Syndicat de Marseille. 

Extrait de l’Offciel..… de Marseille : 

Procès-verbal de la 2000€ réunion du Syndicat du 
Est, 9 janvier 1913. 

52e article de l’ordre du jour, 75° alinéa, 650c ligne. 

Il est minuit, la séance dure depuis hier matin. 


M. Richebé. . . . ..............", 
JE UE : U 
J'ai reçu une lettre du Courrier Cinématographique 4 ) 
du renouvellement de notre abonnement. J'ai tenu à avoir V0 

avis pour savoir si nous devons continuer notre abonnement. a: 

M. BoursiEr. — Puisqu’il a élé entendu que nous rompt 
toutes relations, il ne serait pas logique de continuer notre 4 
nement. LE 

M. Mourrer. — Il est évident que, après le vole émus } } 
l'Assemblée Générale, nous ne devons pas continuer ; néanmit " 
il serait utile d’avoir Le Courrier, certains articles pouvant 1} l 
intéresser, ne serait-ce que pour les combattre. Pour tournét uf- 
difficulté, au lieu d'abonner officiellement le Syndicat, nous PO 
rions faire prendre l'abonnement par une personne quelconqu#: 

M. REYNAUD. — Je suis absolument de cet avis. 

M. GIRAUD. — Ef moi, j'estime que la plus grande Fo 
de pire mépris, c'est de ne rien répondre. Puisque, 4 pr in 
de l'affaire d'Aix, M. Le Fraper approuve les cinémas th, Dr 
air, il est contre nos intérêts et nous ne pouvons le cons! 4 
comme noire ami. À 

M. REYNAUD. — Ca ne prouve pas qu'il soit inutile de ve 
naître les articles publiés par Le Courrier. En ce qui me come 
personnellement, je me garde bien d’être abonné; néanmoW*r 
me le procure pour connaître les bétises qu'il dit. 

M. RACHET. — Je suis également d'avis de ne pas co" 
l'abonnement, mais de nous procurer le iournal. 


Sud- 


L 


r112 


pinuël 
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S M. RICHEBÉ. — Je mets donc aux voix. la proposition que le 
“dicai ne S'abonne plus personnellement, mais aulorise une per- 
Une hierce à s'abonner. 
Pas d'opposition ?... Adopté. 


Sauvé, grand Dieu ! 
M ést égal, ils en ont de bonnes, les sous-Reynaud de 
aseille. Et dire qu’ils passent leur temps à s’assembler 
qu débiter de pareilles sornettes, et dire qu'ils ont la 
AlVeté de les imprimer! 
3 ces Marseillais, quels types! Ils me feront mourir de 
* Mais, au fait, ne sauraient-ils pas que le ridicule tue, 
Même à Marseille ? 
; A 
On ouvre : 


y Montmartre tente décidément tous les cinématographistes, 


à en effet qu'on annonce la prochaine ouverture d’un 

Ma au numéro 134 de la rue Ordener. 

Du Ux environs, toujours sur la butte, on construit, 1, rue 

; 3 une immense salle de spectacle de plus de 
places à destination de cinéma. 


* 
+ x 


ù 
. Artistic-Cinéma-Myrrha, 36, rue Myrrha, dont Le Cour- 
tla annoncé récemment la fermeture momentancée, vient 
$ TOuvrir ses portes. ; 
né Biehler et Maurice Lacolombe, les directeurs-pro- 
aires, nous en avisent en nous priant de le noter. 
ñ 7e 
om American-Biograph, 19, rue Lepeletier, a fait sa réou- 
ure hier vendredi, 14 février, sous la direction de 
* Baïllot. 4 
= 
Déplacements. 
Door excellent ami, André Deed, est parti pour sa grande 
But. € d'Amérique du Sud. Il a pris, hier vendredi, avec 
TE sa troupe, le train transatlantique de 10 heures du ma- 
» à destination de Cherbourg où il embarquera sur l’Avon, 
Stéamer de la Compagnie The Royal Mail, à destination 
Uenos-Aires. 


* 
# _* 


Max Linder est rentré à Paris, venant de Saint-Maurice. 
+ Brimbal, directeur du Cinéma de Châteauroux ; 
* Couchemann, directeur du Kursaal-Cinéma de Bou- 
8ne-sur-Mer ; 
* Juliano, directeur du Cinéma-Innovation de Rouen, 


nt de passage à Paris, cette semaine. 


* 
+ + 


à LU Cazes est également venu à Paris pour traiter des 
4 très importantes de films. À cette occasion, nous 
Que : eu le plaisir de faire sa connaissance et nous avouons 
&. 0tre aimable collègue est un des professionnels les plus 
P Umentés de la corporation. 
10 tantôt quatorze ans qu'il appartient au Ciné. Il'a 
Ru le monde entier soit comme opérateur soit comme 
Der d exploitation. Le voici maintenant loueur de films. 
WP ses quartiers d’hiver à Alger avec son neveu, M. Cla- 
tout U, La prospérité de ses affaires nous montre qu’il a su, 
Barge tenant les intérêts de ses nombreux clients, sauve- 
ér'les siens. 
ee Cazes rentre à Alger sous peu, nous aurons le plaisir 
Ro lier à son endroit une information très intéressante. 
de fn outons u'un mot: c'est que les cinématographistes 
nisie et d'Algérie ne s’en plaindront pas. 


taie 


Leurs procédés. 


e Si vous leur prenez des films, ils vous méprisent; si vous 
ne leur en prenez pas, ils sont capables des pires vilenies. 
Telle est leur morale. Et la preuve est affichée rue du Fau- 
bourg-du-Temple où s'étale insolemment, devant la porte 
de Tivoli, à côté du Consortium, un immense panneau ré- 
clame de Majestic Cinéma. 

Majestic appartient à l’A. G. C. Cette entreprise de loca- 
tion entend ainsi, en se posant en concurrente de Tivoli, 
lui exprimer le mécontentement qu’elle éprouve de n’avoir 
pas réussi à lui imposer Le Maître de Forges. 

Le Maître de Forges est un film d’Art, médiocre comme 
tous les films d’Art. M. Sandberg, le directeur de Tivoli, 
un des plus fidèles clients del’A. G. C., n’en ayant point 
voulu, et pour cause, l'A. G. C. le proposa à un tarif déri- 
soire de bon marché au Directeur du Consortium, notre ami 
Regairaz. Celui-ci, outré du procédé, refusa vertement le 
film... et nos bons apôtres, furieux, essaient de détourner 
de leur voie, les clientèles de Tivoli et du Consortium. 

Çà c’est une mauvaise plaisanterie. Décidément, le barreur 
de VA. G. C. n’est pas en possession de tous ses moyens. 
Ii se pourrait, s’il continue, qu’il mit son bateau à la côte. 

Les Exploitants sont de braves gens, mais s’ils allaient se 
fâcher ? 

se 


La Notice de Père. 


MM. les Exploitants sont avisés qu’il reste encore quel- 
ques notices illustrées de Père. Que ceux qui passeront cet 
inoubliable film s’en servent pour faire leur publicité. Ils y 
gagneront, car le lancement d’une telle pièce doit être fait 
d’une manière exceptionnelle. ne 

La notice est facturée 3 fr. 5o le cent. Adresser les com- 
mandes à P. Hodel, Itala Film,,3, rue Bergère, Paris. 

Plus de cent Exploitants ont pris la notice illustrée. Ils 
ont tous fait le maximum de recettes. 


se 


Un Nouvel Appareil de Salon. 


La Société Edison que représente à Paris, avec tant de 
tact et d'autorité, M. Lehman, se propose de lancer bientôt 
son appareil de salon et d’enseignement. 

Les nouveaux appareils ont été expérimentés à Paris. Ils 
sont parfaitement réglés. Les perfectionnements les plus 
ingénieux les rendent admirablement pratiques. Sous le 
volume le plus restreint, ils nous donnent le maximum de 
garanties et projettent avec une précision absolue des films 
ininflammables, impressionnés d’un triple rang d'images. 
25 mètres de films Edison représentent 300 mètres de films 
ordinaires. 

Cette ingénieuse adaptation du ciné est accueillie avec 
enthousiasme. Nous en publions plus loin, pages 54, 55 et 56 
les caractéristiques générales. Nos lecteurs ne sauraient trop 
s’y intéresser. 

% 


71, Rue de Chabrol. : 


Telle est la véritable adresse de la Compagnie Brésilienne 
Cinématographique. C’est par erreur que nous avons im- 
primé, 21, rue de Chabrol, dans la page de publicité de cette 
entreprise. Nos lecteurs connaissent bien cette Société, ils 
ont certainement fait d'eux-mêmes la correction utile. 

Que M. Nevière, le représentant parisien de la Compa- 
gnie Brésilienne, veuille bien recevoir nos plus sincères 
excuses et croire à tous nos regrets. 
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Comme au Parlement! 


Les collègues de Marséille, toujours à l’avant-garde, omt 
organisé une Fédération cinématographique du Midi de la 
France. Ils ont, à cette occasion, édité un journal. Le pre- 
mier numéro vient de paraître, sous le titre modeste de 
POfficiel. 

L'Officiel publiera in extenso les délibérations du Syndicat 
du Sud-Est et de la Fédération. Il paraîtra périodiquement. 
Le nombre de ses pages n’a pas été déterminé, il variera 
avec l’éloquence de nos camarades syndiqués du Sud-Est, 
et pourra atteindre jusqu’à trois cents pages par numéro. 

Détail à noter : l’Officiel sera envoyé gratuitement. La 
lecture n’en sera obligatoire que pour les condamnés à mort. 
On en fera aussi un copieux service à Cayenne, et l’on 
espère abréger ainsi les soufirances de nos galériens natio- 
naux en leur communiquant la maladie du sommeil. 

Très bien, Messieurs, très bien! 


se 


Changement d'adresse. 

Rappelons qu’à partir du 15 février, les bureaux de M. H. 
de Ruyter et de la Savoïa-Film seront transférés, 11, rue de 
Montyon, à Paris. — Téléphone : Bergère 44-34 ; adresse 
téléoraphique : Ruyter-Paris. 

+ 
Informations. 

La Maison Edouard Derop, 97, rue des Plantes, à Bruxel- 
les, prie MM. les Exploitants de vouloir bien noter qu’elle 
n’a aucun représentant ou concessionnaire. en province ; 
toutes les affaires pour la Belgique doivent être traitées avec 


le bureau de Bruxelles. 
e 


Pour répondre à une question que les Exploitants de ciné- 
matographe et le public ont souvent posée, Mme Renée Carl, 
Partiste bien connue des Etablissements Gaumont, nous prie 
de faire savoir qu’elle n’est ni la mère, ni l’impresario des 
enfants avec lesquels elle joue dans les films et qui sont 
connus, au cinéma, sous les noms de « Bébé et de « Bout de 
Zan ». 


Je 


Le Naufraée du Véronèse. 


Est une actualité fort intéressante. Un opérateur étant 
présent à bord du grand transatlantique au moment précis 
où celui-ci vint heurter un énorme récif, a suivi toutes les 
péripéties du naufrage, au milieu d’une mer déchainée. Il en 
est de très émouvantes qui rendent le film vraiment original 
et justifient le très grand succès qui l’a accueilli à Paris. 


se 
Une belle fête. 

L’Artistic-Cinéma-Théâtre, 115, 117, 119, rue Lecourbe, 
à Paris, a fait, vendredi 7 février, une très brillante inaugu- 
ration devant une chambrée des plus élégantes. 

Le beau film d’Itala Père figurait au programme. Il fut 
admirablement présenté et très applaudi. 

La salle est ravissante, Les nombreux cinématographistes 
ui assistaient à l'inauguration l’admirèrent beaucoup. Nous 
élicitons avec eux le Directeur Général de la Société des 

attractions artistiques, M. Prieur, et son dévoué collaborateur 
M. Laurent Veistroffer. 


L'OPÉRATEUR, 


Avis utile. 


Etudes de Me Louis. Mercier, agréé près le Tri 
Commerce d'Orléans, y demeurant rue Sainte M2 
n° 24, et de Me LESTANG, notaire à Orléans, place du 


troi, n° 6. 
VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 


en l’étude de Me Lestang, notaire à Orléans, place du Vs 
troi, n° 6, samedi 22 Février 1913, à deux heures du sol, 
par le ministère dudit Me Lestang, du Music-Hall dénomn 
« Apollo-Concert », sis à Orléans, rue de la Gare, n° 37: 
Mise à prix de la clientèle : 500 francs. 
Matériel et marchandises à prendre à dire d'expert. 


S’adresser, pour tous renseignements : 
Soit à Me Mercier, agréé à Orléans, rue Sainte-Anneie îÙ 
Soit à Me Lestang, notaire à Orléans, 6, place du 


troi. ; 


NECROLOGIE HE 

Une bien pénible nouvelle nous arrive au Courriët : à: 
mère de M. Capelle, directeur de la location de la C. G: 
vient d’être brusquement ravie à l'affection des siens. © [M 

Mr veuve Antoine Capelle est décédée à Bordeat# 
4 février dernier. Nous prenons la plus vive part à la do 
leur de notre ami Capelle et nous lui adressons, au non a 
Courrier et de tous nos collègues, l'expression de nos con 
léances les plus émues. 


punal de 
€; 
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H, BLÉRIOT. ; 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
_ ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 


LOS 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
.— Stock important de Films en solde — 


4 
CO 
—— Envoi franco du Catalogue sur demande —— 
0 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe o2 vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin: 


is 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBSERT 


19, RUE RICHER, Paris 
CINES 


LA MÈRE: Drame. 


nn, la célèbre demi-mondaine, choyée par un grand 
re d’adorateurs, semble passer sa vie en amusements 
en soupers. 
Ourtant, sous sa frivolité apparente, Nana cache un 
nl secret : elle porte à son enfant, Albert, garçonnet 
féinn, douzaine d’années, un amour qui est pour la jeune 
a € la source de grandes joies et elle espère pour lui 
jui heureuse dans l'ignorance du métier auquel sa 
€ doit leur subsistance. 
ton quellement, Nana est la maîtresse du lieutenant Gas- 
1e e Guy; il l'aime beaucoup et l’on est fort surpris 
Pprendre un jour le départ de la demi-mondaine. 
dan quelques temps de là, Gaston de Guy, en garnison 
;1S une petite ville de province, fait la connaissance 
jeune 10€ homme distingué et fort instruit. Les deux 
à fi à gens se lient, et Albert, car c'était lui, ne tarde pas 
Ater avec la sœur du lieutenant. 
voi ton de Guy, invité par son nouvel ami à le venir 
bâti, se rend à la petite maison familiale, qui semble 
€ pour de longues générations. 
fig produit, il se trouve face à face avec Nana, qui s’en- 
1 Son arrivée. Gaston, étonné, fait des remontrances 
44. Ami, et le prie de bien vouloir espacer ses visites 
à Sœur, | 


lou 
L 


g mme Albert demande des explications, il lui repro- 
ee cacher chez lui une demi-mondaine. À ces mots, 
Re perd connaissance et ne revient à lui que sous les 
ex He de sa mère accourue à l'appel de Gaston. Tout 
“x ique. Mais Nana ne veut pas être un obstacle au 
eur de son fils. Elle s’éloigne. 
éloi ért a laissé partir sa mère, mais à peine s’est-elle 
cet on ee qu’il se repend ; à quoi bon briser le bonheur de 
Pour nd mère, ne s’est-elle pas dévouée entièrement 
lea à sa poursuite, la rejoint enfin et tous deux par- 
: Q Fautre côté des mers, fuyant le monde, et gardant 
ecret qui faillit leur enlever le bonheur. 


GUBBIO (Italie) : Iguvium des Romains. 


_Mausolée de Pomponio Grecino et antiquités romaines. 
lei Palais Ducal., — Le Grand Salon et meubles du 
ep eme siècle. — Fontaine centrale. — Lavabo et cof- 
Hd du duc d’Urbino XIVe sur l’Amphithéâtre Umbro 
ain, construit avant le colisée. — Dante. — Le fleuve 


Aino à travers les gorges du Catria. 


ed ‘ 
HEPWORTH 


nl LE BON POLICEMAN : Comédie. , 


à femme du détenu Jack Harris habite une pauvre 
Mière avec son bébé. Sans ouvrage et sans secours, 


Cha 
la Pauvr ec 
vre femme songe au suicide. 


Elle écrit une lettre à son mari où elle lui dit qu’elle a 
la certitude de son innocence, et lui apprend sa déter- 
mination de mettre fin à ses jours. 

A la prison Dartmor, Jack Harris se désespère, 

Au reçu de la lettre, il s'évade et court rejoindre sa 
femme. 

Sitôt son évasion, on placarde dans la ville des affiches 
promettant une forte récompense à qui arrêtera les cam- 
brioleurs de la villa Belmont. 

Toute la police est sur pieds. Seul le policeman Williams 
est assez heureux pour surprendre Jack entrant dans sa 
maison. 

Bien certain de toucher la prime, il se précipite dans 
la paüvre chaumière : Jack et sa femme, perchés sur le 
berceau de leur enfant, ne s’aperçoivent pas de sa pré- 
sence. 

Tous deux font des projets d'avenir et Jack explique au 
Bébé qui ne peut comprendre, que son papa est innocent 
et qu’on ne peut tarder à retrouver les coupables. 

À les voir ainsi, Williams s’émeut, peut-être sortirait-il 
sans avoir trahi sa présence, mais Jack relève la tête. 

L'agent Williams fera son devoir. 

La jeune femme se traîne à ses pieds; devant ses sup- 
plications, l’agent Williams se laisse attendrir. Et puis, 
ce Bébé, ce berceau, comment songer à une prime devant 
cet innocent qui souffrira du départ de son père? 

L'agent Williams sort précipitamment et revient peu 
après chargé de provisions. Du lait pour l'enfant, des 
denrées pour la maman et le papa. Désormais, Jack Har- 
ris est libre. 

L'agent Williams ne se repentira pas de sa bonne 
action. 

Dans la prison, Jack a surpris par des conversations la 
cachette des cambrioleurs de la villa Belmont, et tous 


‘ deux partent à leur recherche. 


Après une poursuite mouvementée, les bandits sont 
arrêtés. 

Jack Harris garde la maison, afin d'éviter le retour de 
nouveaux malfaiteurs et l'agent de police Williams remet 
sa capture entre les mains de la police. 


Un bienfait n’est jamais perdu, Williams toucha la 
prime promise, et Jack fut reconnu innocent. 
se 
REX 


LEQUEL DES TROIS : Comédie hilarante. 


Polly est engagée comme sténographe chez le banquier 
Million. Son air dégagé, sa cheville élégante, un regard 
aguichant font que la dictée du courrier s'agrémente 
pour le banquier de mille et un plaisirs. 

Il en arrive à demander à Polly de l’épouser et elle lui 
promet de se présenter devant le clergymen le lundi sui- 
vant à deux heures, contre 5000 dollars payables de suite. 
Le banquier s'exécute quand arrive Jim, son fils aîné, qui 
est en même temps son associé. ç 

Jamais association ne fut si bien comprise, le lende- 
main Polly promet à Jim de partir avec lui. 

Le lundi suivant, à deux heures, Billy, le jeune frère de 
Jim, revient alors à la maison paternelle à sa sortie du 
collège. Polly, pour lui c’est le coup de foudre, et l’âge 
aidant, ce que personne ne songera à reprocher à Polly, 
c’est Billy, qui, le lundi suivant, un peu avant deux 
heures, emmène Polly qu'un honorable clergyman vient 
de lui concéder pour femme. | 

L’auto du grand frère Jim les promènera pendant leur 
lune de miel et les 5000 dollars du papa paieront leurs 
dépenses. Et à deux heures, Jim et son père apprennent 
chacun l’heureuse combinaison dont ils payent les frais 
par moitié. 

Toujours l'association, que voulez-vous? 
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NORDISK C° 


UNE INTRIGUE DE COUR : Drame. 


Le docteur Brinken est venu faire une visite à sa petite 
amie Elsa, la fille du vieil opticien Schmidt. Personne, pas 


même Elsa, ne se doute que le docteur n’est autre que le 
prince héritier Balduin, le neveu du prince régnant 
Oswald II. 

A peine le prince est-il rentré chez lui qu’on vient lui 
annoncer que son oncle est à toute extrémité et désire le 
. voir. Immédiatement, il se rend au château où il trouve 
toute la cour, la comtesse de Lentelsbach en tête, réunie 
au chevet du prince mourant. En voyant entrer son 
neveu, le prince Oswald fait signe aux assistants de les 
laisser seuls, après quoi il prie Balduin d’aller chercher 
dans le vieux secrétaire un certain document. Balduin 
obéit, et quelle est sa surprise en apprenant que son 
oncle a une fille naturelle; elle a été mise en nourrice par 
la comtesse de Lentelsbach dès sa naissance, et l’oncle 
désire que Balduin l’épouse. En se tournant vers son 
oncle pour lui dire qu’il en aime une autre, Balduin 
constate avec effroi que le prince Oswald a cessé de 
vivre. Il rassemble immédiatement les personnes de la 
cour et s’agenouille devant le lit du vieux prince pour 

rier. À ce moment, la comtesse de Lentelsbach aperçoit 
a lettre du prince et en lit le contenu. Sans perdre de 
be elle court chez sa Léonie, pour lui raconter ce 
qu’elle vient d'apprendre; celle-ci aime secrètement le 
prince Balduin. Depuis longtemps, l’ambitieuse comtesse 
rêve le mariage de sa fille avec le prince, croyant le 
moment venu, elles se meltent à délibérer sur les moyens 
de réussir; il faut déterminer le prince Balduin à renoncer 
à Elsa, à cet effet, la comtesse a recours à son frère, 
homme de mœurs dépravées, elle lui demande de l'aider 
à accomplir sa mauvaise action. 

De son côté, le prince Balduin demande à la comtesse 
des renseignements sur la fille du prince Oswald; la com- 
tesse lui raconte alors que Léonie est en effet la fille du 
prince et qu’elle l’a prise en nourrice elle-même Cette 
nouvelle aitriste profondément le prince; cependant, il 
juge de son dévoir de se conformer au désir de son 
oncle, et demande Léonie en mariage. 

C’est un calvaire pour le prince d'aller révéler la vérité 
à sa bien-aimée Elsa, quand elle lève sur lui ses beaux 
yeux confiants, il se contente de lui dire qu'il va partir 
en voyage et se voit obligé de la quitter pour quelque 
temps. 

Très émue, Elsa prend congé de son ami, mais au mo- 
ment de sortir Balduin rencontre le vieux Schmidt qui 
s'ecrie très étonné : Mais c'était le prince Balduin! Elsa 
comprend alors qu’elle va perdre son ami et elle voit 


s'envoler son rêve. Un soir, elle est surprise de voir : 


entrer un home qui n’est autre que le baron Medgard: 
celui ci lui demande de l'accompagner sans délai chez le 
pans Elsa le suit sans soupçons, mais elle s'aperçoit 

ientôt que le baron, également amoureux d’elle, l’a con- 
duite dans une pension. Le lendemain, il lui fait de nou- 
veau changer de pension, ne trouvant pas la première 
maison à sa convenance. En s’y rendant en auto elle ren- 
contre le prince et son adjudant, le capitaine Marner, à 
cheval. En la voyant, le prince ordonne à l’adjudant de 
suivre Elsa et de prendre note de son adresse. L’adjudant 
obéit, et le prince se rend auprès du baron pour lui 
demander une explication. En entrant, il voit le baron, 
prévenu de son arrivée, entourant de son bras le cou 
d’Elsa; jugeant l'explication suffisante, il se retire profon- 
dément triste et déçu. 

Le jour du mariage du prince Balduin avec Léonie est 
fixé. Elsa se rend au château mais elle s’égare dans les 
corridors sombres. S'apercevant de sa disparition, le 
baron se met à sa poursuite, et saisie d’effroi elle cherche 


JA 


à se réfugier dans la crypte. Se voyant toujours pois 
suivie, elle monte et redescend de raides escaliers jusqu. 
ce qu’elle se voie rattrapée par le baron. Par hasard, L0 

les deux tombent par une trappe dans une cave profon ï 
Le baron reste à terre inanimé, mais Elsa continue Se 
chemin par les caves et les corridors jusqu’à ce que SU à 
tement elle arrive dans l’église au moment même où é 
prince va s'unir à sa rivale. En voyant Elsa, la comtes 

tombe frappée d’apoplexie, mais avant de mourir € sé 
confesse qu'Elsa est fille du prince Oswald et qu ele 
ourdi cette intrigue pour que sa fille pût épouser le prin®” 
Balduin. Léonie est chassée du château, couverte du me 
pris de toute l’assistance, tandis que le prince embra 

avec bonheur sa chère Elsa; et c’est le cœur rempli À 
joie qu’il se rend au désir de son oncle en épousant 


fille. 
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intestines, la délation et l’espionnage jouaient un 
prépondérant. } je 
Au moment où se déroule cette action, Ubertin0 :, 
tyran qui régnait sur Padoue, y vivait éternellemer" sis 
proie aux inquiétudes que lui imposaient les $0 ot: 
politiques et les intrigues qui menaçaient son pouv 
sa fortune et son existence même. jui 
Cependant, pour cacher ses soucis, il était, pour 1" 4 
comme pour ceux qu'il craignait, nécessaire, indisP de 
sable de masquer cette sourde et latente inque 
sous les dehors mensongers de la joie et du bon 
de vivre. ! Ù 
Sous le beau ciel italien, en face de la mer mures 
rante et bleue, il fallait, au plein soleil du jour, 2° 
trer son faste et son sourire, mais la nuit venu et 
fallait aussi pousser les doubles barres aux p0 Sent 
se méfier et des familiers et des archers qui veillé ire 
aussi bien sur le repos du Duc que sur la préc 
tranquilité de la ville. de 
Et c'était pour cela que le tyran soupçonneux 45e 
Padoue donnait en son palais des sarabandes € 4j: 
bals dont la joie, le bruit et le mouvement le % 
trayaient. EU Je 
Dans la grande salle à l'architecture précieus® ÿr 
tyran assiste à ces jeux qu’il ordonna, aussi bien Es 
masquer Ses inquiétudes aue pour distraire ses € 
et ses craintes. 6 pe 
Cependant il sait que Son voisin Mastino, seigne ja 
Vérone, tisse autour de lui une trame serrée des 65 
quelle chaque jour il craint de tomber, car Pi est 
cruaütés, ses perfidies et ses violences, il sent qu  dè 
‘le but de tous les attentats, de toutes les tentatiVO gi 
la part de ceux dont il a lésé les intérêts et les 
ments. 4 
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al Drmi les invités masqués qui dansent les sarabandes, 
ES D" remarque deux femmes qui rôdent autour de 
du L'une parait désirable par sa grâce juvénile, et 
ga oment où, appuyée sur sa compagne, elle passe 
nr lui, il essaie de l'attirer, mais la jeune fille, d'un 
k € presque répulsif se dégage et continue sa route. 
fa. Main d’Ubertino s'était accrochée à la ceinture 
de à mystérieuse masquée, le frêle lien se détache, le 
fa il soutenait tombe aux pieds du tyran qui le 
à lasse et l’ouvre, dans l'espoir de trouver le nom de 
Jeune fille qu'il veut revoir et posséder. 
d : nest pas ce qu'il croyait trouver qu'il trouve dans 
lé M odorant et Jourd de broderies d'or. Un pli, dont 
ï LA a été déjà rompu, lui apprend que le danger est 
Chargée d'observer ses faits et gestes. 


‘1 entr redoutable document qui va devenir une arme 
© ses mains est ainsi conçu : 
« Sancia, digne fille de Vérone, . 

«J'ai chargé ta mère de Capporter ce billet 

@ Padoue, et de me rapporter les renseigne- 
Ments que tu auras pu recueillir sur le compte 

du maudit Ubertino, mon ennemi. 

« Trouve le moyen de pénétrer chez lui, et de 

Out voir. Ouvre bien les yeux, Sancia, ne les 
trme jamais, regarde partout el renseigne-moi 
SCiemment. É 
… (Tu sais la récompense que je te destine pour 
Prix de tes services. Tu es pauvre, je te ferai 
Miche et tu épouseras mon cousin Lorenzo, que 
lu aimes. ; 

{ Enfin, Sancia, tu auras bien mérité de la Pa- 
lie, Adieu, encore une fois, ouvre Les yeux. 

« Mastino, 

& ï « Seigneur de Vérone.» 
res un signe du tyran qui vient d'être traversé d'un 
La deux à d’épouvante, deux de ses familiers suivent les 
| Cher férumes, et au moment où la jeune fille, inquiète, 
$ Vant 1e u. sac détaché, ils la contraignent à venir de- 
 ‘oe UC: 
1] ni, Chère belle, dit celuic-i, vous êtes bien farouche, 
Ms Vous donc autant d'intérêt à soustraire à mes yeux 
M laits charmants de votre visage , k 
Let jullement, Seigneur, j’obéis à vos ordres. La fête 
PI: asquée, je suis masquée p : x 
| Süjett ui, voilà qui est parfait. Vous êtes une fidèle 
2 Let 1m mais la hâte qui vous à conduit ici, n’a pas 
Dalnéte à vos chambrières de veiller avec soin à vos 
tre éments et l’une d'elles a mal attaché votre Coins 
À {: He Car ce sac, chût de votre taille, est bien à vous ? 
KE ne jeune fille ne réfléchit pas à toute l'importance de 


Æ eng; emier mouvement. Elle répond affirmativement et 
# Due main, puis trop tard, nie que le sac lui appar- 
} ‘a Duc, avec son mauvais rire silencieux, toise les 

bien femmes et, présentant brusquement le terrible na- 
Æ ee Et ceci non plus n’est pas à vous, probablement. 
h Pendant c'est moi, c'est la main que voici qui déta- 
er. Ceinture qui soutenait ce sac à votre taille et qui 
“ ! Extrait ce parchemin. ; 
+ Sent ent l'épouvantable réalité, les deux femmes se tai- 
| Sancia reste ferme devant la colère et la rage du 

1 ls à. qui ordonne à deux de ses familiers de conduire 
| Et EUX proies vivantes dans les sous-sols du château. 

la fête continue, folle, échevelée. 
* 


à | pans la crypte ténébreuse dont un flambeau à trois 

WA O1 à rés trembiotantes repousse l'ombre dans les coins 

HE de Obscurs, Ubertino a établi une sorte de tribunal 
pong, dont il est le seul juge. 5 

touré de se familiers et conseillé par son confident, 

© damnée, sorte d'individu louche, pédant et cruel. 


Ours vigilant autour de lui, que la jeune fille est 


Ubertino fait comparaître les deux femmes qui, tou- 
jours masquées, ont été conduites de la salle de bal 
dans la crypte. 

Appuyé au fût d'un pilier, un homme, masqué lui 
aussi, attend les bras croisés. Un paquet de cordes 
pend à sa ceinture. C’est le bourreau. 

Sur l’injonction d'Ubertino, les deux femmes sont 
poussées devant lui. s ! 

Ubertino les interroge : 

— Que vouliez-vous voir? Que vouliez-vous savoir ? 
Quel but poursuit ce misérable Mastino ? 

Les deux femmes se taisent. 

Sancia pourrait lui dire que le peuple de Padoue est 
las de vivre sous un pareil maître, qu’il souhaite en être 
délivré et que c’est pour répondre à ces vœux secrets 
que son seigneur à elle, Mastino, lui a confié une mis- 
sion dr laquelle son cœur de fille italienne n’a pas 
reculé. 

L'héroïque jeune fille préfère s’envelopper d’un si- 
lence méprisant, oppose à la rage et à la colère qui 
bouleversent les traits d'Ubertino, le calme et la pâleur 
de son visage. Elle sait que probablement elle va mou- 
rir et que là-bas, à Vérone, un fiancé qu'elle aime l’at- 
tendra toujours : mais elle a fait le sacrifice de sa vie, 
de son amour, pour délivrer ceux qui souffrent d’une 
odieuse tyrannie et elle attend. ‘ 

La cruauté d'Ubertino ne saurait se contenter d'infli- 
ger la mort à la belle espionne. La mort ! Allons donc ! 
Un coup de hache, l’étreinte d’une corde autour d’un 
cou frêle et blanc et tout est terminé, il a rêvé mieux. 

— Tu voulais voir, dit-il à la jeune fille, ton vœu va 
être exaucé au delà de tes désirs. Bourreau | mon fidèle 
compère, viens. Tu vois ces beaux yeux pleins de lu- 
mière et de jeunesse, tu vois ces fines paupières dont les 
cils soyeux ombragent le feu du regard, eh bien ! tu vas 
les couper. Ah ! tu as voulu voir, Sancia, eh bien, tu 
verras toute ta vie et la mort elle-même ne voilera ja- 
mais l'horreur de ton regard vitreux. Coupe-lui les pau- 
pières, bourreau, coupe-lui les paupières. 

La mère, épouvantée, se jette aux pieds du misérable. 
Elle se traîne, suppliante, pathétique, mais brutalement 
repoussée, maintenue, elle voit entraîner sa fille. 

La jeune fille a survécu à l’affreux supplice. Conduite 
par sa mère, elle revient à Vérone. Le seigneur Mastino 
l'attend et, quand on annonce l'arrivée des deux 
femmes; il interrompt ses réceptions et donne l'ordre de 
les introduire. 

Les deux femmes s'inclinent. Sancia est voilée, sa tête, 
dolente, s'appuie sur l’épaule de sa mère. 

Aux questions que pose Mastino, la jeune fille lui tend 
un parchemin que le seigneur véronais ouvre et lit : 

« Très illustre Mastino, 

« Je te renvoie ton espionne. Suivant tes instructions, 
elle aura les yeux toujours ouverts et ne les fermera . 
jamais, même pour dormir, même morte. 

« Adieu, je pense avoir exaucé tes désirs. 

« Ubertino ». 


Est-ce possible ? Mastino ne croit pas que la haine 
d'un homme puisse aller juqu’à une pareille action. 
Mais hélas ! Sancia soulève son voile et la jeune fille 
montre des yeux monstrueux, deux globes blancs veinés 
de rouge et de bleu, qui semblent en saillie sur la blan- 
cheur de son visage amaigri. S 

Le seigneur recule plein d'horreur et ne peut retenir 
le geste brutal qui chasse Sancia de sa présence. 

Les deux femmes ont regagné leur demeure où désor- 
mais, seules, elles vivront recluses. ; 

Mais le fiancé de Sancia veut revoir celle qu'il aime. 
C'est en vain qu'il se présente. Devant sa venue, les 
deux femmes se réfugient dans une chambre écartée, 
lui faisant dire qu’il s’en retourne sans essayer de rien 
savoir, que le cœur de Sancia lui est fidèle, qu’elle ne 
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se donnera jamais à un autre, mais qu’il faut que le 
jeune seigneur l’oublie et qu'il soit heureux... Pour San- 
cia, il ne peut plus y avoir de bonheur au monde. 

Le jeune seigneur, désirant ‘à tout prix avoir une ex- 
plication au Cours de laquelle il espère reconquérir la 
jeune fille, corrompt,. une chambrière.. Par elle, à prix 
d’or, il pourra se glisser, la nuit venue, dans la cham- 
bre de Sancia et avoir cette entrevue de laquelle, dit-il, 
dépend sa vie. 

Dans la douceur du rayon de lune qui noyait.Romé 
et Juliette au balcon, dans une lumière de rêve, le jeune 
homme, servi par la chambrière qui lui. ouvre une fe- 
nêtre, pénètre: dans la chambre où Sancia repose. 

La jeune fille, étendue dans son erand lit,,sommeille ; 
un voile léger cache, même la duit, l'affreuse mutilation 
dont elle fut la victime. 

-La chambrière, sans un. mot, soulève ce voile, et le 
jeurie homme, épouvanté par ce qu'il voit, s'enfuit, pé- 
nétré d'horreur. 

Sancia à compris qu'un seul refuge lui est désormais 

* possible ; qu'un seul asile, où tout est pitié et tendresse, 
rendra la paix nécessaire à son cœur. 

Elle entre au couvent, consacrant à Dieu son exis- 
tence et son martyre, laissant derrière elle sa mère en 
pleurs, et pour toujours inconsolable. 

Mais un jour, Ubertino, rongé. par une vie de débau- 
che et par l'inquiétude qui dévore son âme, s'éteint 
lentement. 

Etendu dans son orand lit ducal, il agonise, entouré 
de ceux qui n’attendent que son dernier souffle pour le 
renier. . 

Deux religieuses se. présentent. Elles apportent le 
baume de leurs prières à l’âme ulcérée qui s’en va com- 
paraître devant le Juge éternel. 

Les familiers, se retirent, et. les deux nonnes s'age- 
-nouillent. Mais l’une d’elles se relève et.se penche sur 


le moribond. Elle éveille en lui la dernière étincelle de. 


vie qui anime encore Ubertino en lui disant : 

— Me reconnais-tu, Ubertino ? Je suis ton remords. 
Tiens, regarde, voici ton œuvre ! - 

Et Sancia, car c'est ellé, relève son voile et retire le 
masque de velours sous lequel elle cache l’abominable 
‘mutilation de son visage. 

Le misérable agonisant, terrifié, retombe sur son lit, 
plein: d'épouvante. devant, l'affreuse vision de ces yeux 
sans paupières qui, fixement, le regardent mourir. 

VA 
<> 
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Grande scène pathétique. 
_Anterprélée par la célèbre artiste Emma VECLA 


DISTRIBUTION 

Evwma Bruxton....:....:... EMMA VECrA 
Kate =s4icousine. titre .. CRISTINA RUSPOLI 
M. Woodbury, l’oncle....... GIOVANNI SPANO 
Albert Lara, peintre ...:.... ALBERTO NiPOTI 


Un soir qu'il était à « l’Impérial Café », le peintre 


Albert Lara aperçoit une dame d’une beauté extraordi- 


naire: qüi,-enveloppée-d'un voile de. gaze. légère.et par: : 


fumée; prend place: dans: son automobile. Désireux - de 


connaître son adresse, il s’élance dans un taxi-auto’el 
donne l’ordre au chauffeur de suivre la belle limousine: 
Mais elle a déjà trop d'avance et ils perdent sa tract 
Albert Lara retourne chez lui bredouille:et dépité, ne 
pouvant oublier les traits.si purs de celle qui, pendan 
l'espace d’un instant, avait fait passer devant ses yeux 
comme dans un songe, l'image-idéale de la beauté. 

Il se met au travail avec acharnement, faisant peu 
peu revivre, par le souvenir, les traits et l'expressio! 
du. modèle qui l'avait si vivement impressionné. AP 
un iong et très dur labeur, il réussit enfin à paracheve 
un. admirable chef-d'œuvre qui, exposé au Salon 
peinture, est l'objet de l'admiration de tous. 57 

En parcourant le Salon, Emma Bruxton, la richissimé 
américaine, s'arrête devant le tableau, frappée 
ressemblance du modèle avec elle-même. Elle deman®” 
qui en est,l'auteur.et, sans être vue, prend une pho 
graphie de celui-ci avec son minuscule Kodak. 0! 

De retour chez elle, elle révèle la petite. plaque de 
contemple lônguement l'image de l’homme qui, rien 
par le souvenir, a su si fidèlement reproduire ‘80 
image. Ro 

Un caprice bizarre-la tente soudain : Déguiseée # 
pauvre modèie, elle se présente à l'atelier de Lara pou 
demander du travail. 

C’est: lui-même qui vient répondre et, à la vue 
visage dont les traits lüi sont si familiers, il pen 
trouver mal. : 

Emma devient: le modèle de. Lara. Les œuvres ss 
multiplient dans son atelier et, en même temps que 
art se développe, l'amour envahit sournoisement 
cœurs. 

Mais Emma est capricieuse. Elle sait que Lar: 
et, cependant, elle veut encore le mettre à l’épr 
Un soir, rentrant chez elle, elle imagine de charger 
oncle d'offrir au peintre la main et la dot de sa 
sine Kate. En sa qualité de modèle, elle assistera anses 
loque. Le jour suivant, en effet, tandis que Lares 
occupé à peindre, arriva M. Woodbury, l'oncle d'EM de 
et sa fille Kate. En sa qualité d'Américain, M. ue 
bury entre aussitôt en matière. Sa propositiol ijle 
homme d'affaire qu’il est, est très brève : « Ma #°} 
s’est amourachée de vous, voulez-vous l’épouser, 
est importante ? » Kate rougit et cligne de l'œil. ‘du 
rière le paravent, Emma attend, anxieuse, la réponse 
peintre. 5 7 \ PA 

Sa première surprise passée, celui-ci répond alo ü 
« Je vous remercie, Monsieur, de la grande faveur Œ 
vous me faites, mais j'en aime déjà une autre... !» ra 

L'Américain est parti. Emma se jette au cou de La :e 
l'embrasse avec effusion, s'écriant : « Moi aussle 
t'aime... je suis à toi..! » : 

- Mais Emma n’est pas encore satisfaite ! nou 

Quelques jours plus tard elle veut faire une Pon 
velle expérience : Sur la table du peintre, pendan ATTE 
absence, elle laisse un petit billet : « Je ne puis Fe 
vous aimer, Albert. Je dois suivre mon destin à 
l’homme qui veut me faire riche! » ES) 

-A son retour Lara trouve le billet. Son désespoir geï 
immense. Un de ses amis le console et, pour cha ont 
ses idées, l’emmène au restaurant, où il se trouvé 
en joyeuse compagnie. i É Lo de 

‘Il y retrouve une ancienne amie qui, s'approcha® er 
lui, prend place à ses côtés, l’embrasse, le caresse c'est 
chant à le distraire de ses sombres pensées. Mai *: 
peine inutile... Dhs à , mm 

Soudain la pote s'ouvre pour livrer passage Sodpui: 
Brunxton, au bras du riche Américain, M. Woo Joue 
Voyant le peintre auprès dela demi-mondaine, 174 ja 
soudain, elle lui fait un léger reproche au suje 
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, facilité avec laquelle il l’oublie de son côté. 


(Lire la suite page 57) 
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De notre correspondant particulier : 


La série des beaux jours continue au « Cinéma-Théâtre 
Chantecler », avec le second épisode des Misérables, qui 
fait courir tout Alexandrie à la coquette salle de la rue 
Salah-él-Dine, où l’on est forcé de refuser du monde à toutés 
les séances, malgré que depuis la semaine dernière 
M. de Lagarenne ait décidé de donner tous les jours une 
matinée supplémentaire pour faire face aux nombreuses 
demandes de places, qu’il n’arrive pas à satisfaire. 

En dehors de-ce film, qui à lui seul suffit à remplir un 
programme, j’ai remarqué plusieurs nouveautés intéres- 
santes parmi lesquelles je note tout particulièrement : La 
Petile Fonctionnäire, d’après la fine comédie de Capus ; 
La Retraite de Russie, très belle reconstitution de cette 
douloureuse page de l’histoire du Grand Empereur, et 
enfin Rigadin dans les Balkans, enlevé avec beaucoup 
d’entrain par. Prince qui y a déployé la plus ahurissante 
fantaisie. 

A l’Empire Kinéma, c’est encore Asta Nielsen dans Jeu- 
nesse el Folie, mais, délaissant pour une fois le genre 


maine. 


sentée à ses admirateurs sous les traits d’un sympathique 
jeune homme, alerte et pimpant, et fort expert en l’art de 
conter fleurette à sa rivale, car j'oubliais de dire qu'en la 
circonstance ledit jeune homme n’est autre qu’une char- 
mante jeune fille ayant eu recours à ce subterfuge pou! 
suivre Son fiancé qu’un oncle»sans pitié veut unir à une 
riche héritière. ; 

Comme dans les contes de fées, l'aventure se termine 
par un mariage et, après bon nombre de péripéties pleines 
d'humour, la rusée petite fiancée finit par épouser l'élu 
de son cœur, tout heureux de se retrouver dans les braÿ 
de celle qui a mis'en œuvre toute son astuce, pour le con? 
server. 

CLÉMENT HACCO. 


CHRONIQUE 
EHOILIANDAISE 


De notre Correspondant particulier. 

La Hollande sera dignement représentée à l'Exposition 
Internationale de Cinématographie de Londres, grâce à 4 
Maatschappij. voor Welenchuppelijke cinématografie Gr 
ciété de Cinématographie scivcntifique) dont le siège €$ 
établi à Harlem; les participants néerlandais s’efforceron 
de donner aux visiteurs étrangers une idée aussi exaC £ 
que possible des progrès que la Hollande a su réaliser 
dans ce domaine des plus modernes. 

+ 
#  % 


La préfecture d'Amsterdam a décidé de faire passer ul 
examen minutieux aux opérateurs cinématographistes 8 
ceux-ci, même leurs aides, devront avoir dix-huit ans TE 
volus; c’est une mesure qui s'impose partout. 


A A OR 
Le “ Courrier ” à Tours 


De nolre correspondant particulier. 
CIRQUE DE LA TOURAINE 

Au Royal Ciné, parmi les films « vedettes », il faut ces 
le grand film artistique « Gaumont », Erreur tragiqu® 
drame intense de la vie contemporaine où l'amour et dÉ 
jalousie se heurtent dans l’âme d’un homme et risques, 
de provoquer les pires catastrophes. 

* 
% # 


AMERICAN COSMOGRAPH 

Pas n’est besoin d’hyperboles pour louer le spectacl® 

de cet Etablissement. La réclame parlée faite par cd 

spectateurs qui ont vu le programme suffit pour .i 
maintenir le Succès. Tire au Flanc nous quittera cette $ 


* 
* + 
CINÉMA GAUMONT 
Cette coquette salle devient de plus en plus le rendez 


vous des familles et de la belle société. 
WAKDNER: 


dramatique où elle excelle, la grande artiste s’est pré- 


PLACEMENT DE TOUTES MARQUES, ANGLETERRE & COLONIES 


REPRÉSENTATION — COMMISSION 


La plus NOUVELLE de formation 


# 4° : La plus ANCIENNE comme expérience 


Ecrivez de suite à l'UNION FILM PUBLISHING C° L", 167-169, Wardour Street, W. London 


DOCKS du CINÉMA 


_nOcENEuRS Vase = 88, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - Téléph: 45-21 


J. BE: BÉRENGER : 


DIRECTEUR - PROPRÉTAIRRE = 


O0 O0 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


— de toutes Marques — 


le Toutes les Semaines __ — 


2000 Mètres «Nouveautés 


(randes A cond Le inités Françaises 0 Eigirs | 


AVIS 
DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s'adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Directeurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de hon goût. ; 


SUCCURSALE à NICE : 17, Av. Notre-Dame, NICE. 
Re 
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ÊTE COMPLET POUR PROJECTION ANTMÉE 


comprenant : 


l projecteur Pathé avec volet automatique et un obiectif; 
lanterne Pathé avec condensateur et cuve à eau; 
boîtes protectrices 400 m. et 2 bobines ; 
lampe à arc; 

Mableau de distribution avec rhéostat ; 

Cnrouleuse double ; : 
able en bois. 


PUS | 
On remarque dans cette énumération le Projecreur-Fathe 


let automatique, modèle professionnel, dont tous les organes 
'udiés de manière à offrir le maximum. dé’résistance à 
ê, 


Tes 
EL 


. 


Piérément éonstrit daus les ATELIERS DE PRÉCISION. 
VW Frères, le projecteur Pathé est d'une robustesse et d'un 

| “Xécution qui défient toute concurrence. 

Aflus de 20.000 appareils fonctionnent actuellement 
© monde entier. | 

‘k Pliser l'appareil Pathé, projetantles Films Pathé, c'est assurer 
Site d'une projection qui se distingue par sa netteté, sa 
&bsolue ct l'absence de tout scintillement. 


PE AT. 


AKEIEO 


Sur les marches du 


IL ILRS 


QUO VADIS? 


Pour avoir ces vues en location s’inscrire d’argence 


CHEZ À. ROTA, 


21822802 027= 


Le ‘“ Courrier ” à Bordeaux 


De notre correspondant particulier. 

Dans la dernière quinzaine, on a dressé contravention 
à divers directeurs, pour les vues suivantes : 

Les Millions de l’Orpheline, La Chaise du Diable, au 
Théâtre-Cinéma-Moderne. 

La Résurrection de Nick Winter, Le Mariage de Miss 
Woodman, au Tivoli-Cinéma-Pathé. 

Le Club des Elégants, au Théâtre des Variétés. 

Ces pièces constitueraient une infraction à l’arrêté con- 
cernant les vues de banditisme ou d’anarchie que nous 
avons déjà publié. 

Ces différentes affaires sont appelées devant le juge de 
paix. Elles seront jugées en bloc très prochainement. Nous 
tiendrons nos lecteurs au courant du jugement. 


NOS PROGRAMMES : 


Un très beau film biblique en couleurs : Le Sacrifice 
d'Ismaël, scène tirée de l’Histoire-Sainte, nous a été pré- 
senté par le THÉATRE DE L'INTENDANCE. À citer aussi une 
scène de fou rire : Max veut grandir et une trés bonne 
scène comique jouée par Boucot : Pénard et la Femme 
idéale. 

Le PArxÉé-JourNaL, avec Le Septennat de M. Fallières et 
Le Congrés de Versailles, nous donnait les plus récentes 
actualités. 

Le THÉATRE DES VARIÉTÉS nous a permis d’applaudir 
l'artiste André Brüûlé dans le Club des Elégants. Deux belles 
scènes dramatiques : Le Signalement et le 12me Juré. 

Prince, dans Rigadin, président de la République, a 
obtenu un succès colossal. 

Egalement au programme : Le Pathé-Journal et une vue 
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d'actualité locale : La remise solennelle des décorations pr 
le général de Mas Latru. ère : 
L’ALHAMBRA-CINÉMA présentait la semaine dernl Vic 
Manon Lescaut, et éette semaine : La Résurrection dt 
Winter. un 
L'Anneau falal, très beau drame bien rendu et sis 
charmante comédie : Boule de Neige et son ami, Sont pa 
au THÉATRE DES NOUVEAUTÉS. so! 
A la matinée du jeudi, un beau jouet fut tiré at 
par tous les enfants qui assistaient à la séance. den 
LE CINÉMA-MoNDAIN avait invité les musiciens le 
Colonie Saint-Louis; ils se sont fait entendre pendar y 
speclacle. Nous avons applaudi également un cha Pur) 
intermède : La Poupée automalic; un chanteur M-” 
ainsi que M. Norbert, excellent comique. pois 
Au programme du THÉATRE-CINÉMA-MODERNE sg 
relevons un beau drame :.La Chaise du Diable. Une $ of 
pathétique : L’Aumône et le Mariage du Niagar”® qu 
obtenu de nombreux applaudissements. Une jolie 
Carnaval de Nice avec Toto au Carnaval de Nice. ptiei! 
L'excellent orchestre dirigé par M. M. Salles © 
toujours un bon succès. À où! 
Nous croyons savoir que ce théâtre va supprimer Der 
quelque temps, ses séances du jeudi, afin de ter” 
l’embellissement de sa salle. en 
Jeudi en matinée, dans un programme spéCi® de 
Tivoi-CINÉMA-THÉATRE nous a donné Polyeucte, 8 
scène antique en couleurs. .< pont 
Le programme des soirées comprenait une tres peu 
série de vues avec : Les Hasards de la Vie, Le Vrat bon je 
Pianiste par amour et Rigadin entre deux flamm ou 
PATHÉ-JOURNAL, avec les actualités sensationnelle” 
plétaient ce programme. die 
LE THÉATRE DES CHARTRONS a présenté à S€$ sil 
habitués un programme des mieux composés avec, {iol 
Borgia, superbe film d’art italien en couleurs, dont l'a 
se déroule dans de magnifiques décors. se 21 
Prince et Max Linder ont obtenu un bon suc ss 
les deux vues de fou rire : Rigadin ne veut pas st 
photographier et Le Voyage de Noces de Max. 
* 


x x . fil 
Le Théâtre des Nouveautés, 55, rue Servandon® 
payer le droit des pauvres en sus du prix des plaC 
* 
mie . di 
On nous informe de l'installation à Bordea es d 
cinéma populaire qui contiendrait douze cents P*(l 
dont les prix seraient la moitié moins cher que Û 
tarif général des cinémas ? 
René RESTE, qis: 
75, rue François-de-50! 


OUI MAIS!!! 


tions animées de précision. 


a care ! 


est l’âme de l'appareil. 


Les anastigmats « ORBI» s'adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 


Fabriqués : 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


33, rue Emile-Zola % 35, rue Danton # Au Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone N° 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


ER (Demander le Caftaloque général) 
Yoir : ‘“* COURRIER ” n: 43, 19 octobre 1192, page 40. 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


uand même auriez-Vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, 7 ORBI ‘“ 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l'objectif 


F, 3, vous 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématographiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Nouveau Modèle 
Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE, LIÉEUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSE - MÉTREUSE - ENROULEUSES 


MATÉRIEL DE DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Guves, Potences, Filtres 


Appareils de Projection 


par transparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 


Société d'exploitation des Brevets Dupuis 


Société anonyme au Capital de 800.000 francs 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 


54, Rue Philippe-de-Girard, 54 


Téléphone 445.14 Adresse Télégr. : KINOMÉCA-PARIS 
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PROCHAINEMENT | 
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Les Voleurs 


Drame en deux parties 


CONCESSIONNAIRE 


pour la France et la Belgique 


A. BONAZ 
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PALPITANT 


PARIS, 17, Rue de Lancry 


Téléphone 449-43 


MARSEILLE, 7, Rue Paradis 


Téléphone 49-84 


LILLE. 5, Place Saint-Martin 


Téléphone 9-61 
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Le ‘Courrier ” à Tunis 


De notre correspondant particulier. 
A L'OMNIA PATHÉ 

Cette semaine, au nouveau programme, figure Britan- 
nicus, le chef-d'œuvre de Racine, adapté au cinémato- 
graphe par M. de Morlhon. Cette merveilleuse scène de 
l’histoire ancienne est interprétée magistralement par les 
pensionnäires du Théâtre de l’'Odéon, parmi lesquels nous 
trouvons en première ligne le jeune et sympathique, 
M. Joubé, rôle de Néron. 

Le film de la Maison Pathé a obtenu un très grand suc- 
cês , il est le début d’une série de films qui font revivre 
sur l'écran les œuvres littéraires de nos grands auteurs. 
Entre autres : Les Débuls de Godasse, comique ; Un coup 
manqué, drame; Bébé débute dans la vie; Max Linder en 
Hydroaéroplane et tant d’autres succès. 

Les Misérables, le superbe film qui occupe la majeure 
partie dela représentation et fait revivre l’œuvre éter- 
nelle de Victor Hugo, passera mardi prochain; il sera un 
nouveau triomphe pour Ja coquette salle de la rue 


Amilcar. 
+ 


+ # 
AU CINÉMA NUNEZ 
On refuse tous les jours du monde. Beau programme : 


Dans les bas-fonds de New-York, drame policier; Une vie 


perdue, drame social; Groslard a de bons poumons, comi- 
que ; Inutile sacrifice, drame. 
ANDRÉ VALENSI. 


BOAT ONVAO CAYAD DAV CAVAT CAT VAI CYAN E 


Le ‘ Courrier ” à Marseille 


De nol:e Correspondant particulier. 


Dans notre numéro du 20 décembre dernier, nous 
annoncions la comparution en simple police du Directeur 
du Modern-Cinéma, pour avoir soi-disant contrevenu à 
un arrêté du Maire sur les cinémas. Le Juge de Paix vient 
de rendre son jugement. Il intéressera certainement tous 
nos lecteurs : 

«€ Attendu qu’il appartient au pouvoir judiciaire, usant 
« de son droit d'interprétation, d'apprécier si le fait qui 
« lui est déféré’ est, ou non, visé par le texte qu’il a mis- 
« sion d’appliqüer (Cass. 21 nov. 1884). 

« Qu’à cet égard, il ressort, tant des considérants de 
« l'arrêté ci-dessus que des circonstances dans lesquelles 
«il a été rendu au lendemain d’atlentats audacieux qui 
« défrayèrent la presse et soulevèrent l’indignation publi- 
« que, qu’il n’a eu et n’a pu avoir en vue, en dépit de la 
généralité dé ses termes, que la représentation d’actes 
« criminels ayant été réellement consommés puisqu'il 
« parle d'une «publicité scandaleuse organisée autour du 
« Crime ; » 

«€ Qu’à tout le moins, il n’a eu en vue que les actes cri- 
“ minels présentés aux spectateurs sous un jour tel qu’il 
« puisse en résulter quelque offense ou quelque péril 
« pour les bonnèés mœurs ; $ 

« Attendu qu’en lui donnant une portée plus étendue, 
« on en arriverait à tarir la source du pathétique où ont 
« puisé de tous temps la littérature et l’art dramatique 
« dans tous les pays...; 

« Attendu qu'en l'espèce une analyse attentive du film 
« incriminé montre que si toute préoccupation d’un but 
« de moralité en est absent, l’action n’y déroule ses péri- 
« pélies qu’en vue d’exciter et de prolonger cette curio- 


« sité qui s'attache dans le drame populaire au spectacle 
« cle-la perfidie et de l’innocence aux prises et qu’en tour- 
« nant au châtiment de l’une et au triomphe de l’autre, 
« le-dénouement y fournit en fait à la conscience la satis- 
« faction qu’elle réclame impérieusement ; 

« Attendu que dans ces conditions, le sieur G... n’est 
« pas sorti des limites en deçà desquelles se tiennent à 
« peine tant d'œuvres de littérature et de théâtre sur les- 
« quelles la censure n’a censé jamais songé à s'exercer, 

« Par ces motifs, ; 

« Disons que les faits reprochés à G... ne sont pas 
« visés par l’arrêté de M, le Maire de Marseille, en date 
« du 26 juin 1912, en conséquence, acquittons G.., des 
« fins de la poursuite sans dépens ». 

C’est avec plaisir que nous apprenons l’acquittement du 
Directeur du Modern-Cinéma. Nul doute que tous les ci- 
nématographistes ne se félicitent de ce jugement qui met 
au point une situation qui était susceptible de paralyser 
notre si intéressante industrie cinématographique. 


MARTIN. 


TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 


Splendid Cinéma Music-Hall 


DIRECTION HENRI COUCHEMANN 


ES 


Boulogne-sur-Mer, 13 février 1913. 


Mon Cher Le Fraper, 


Je lis aujourd’hui dans Le Courrier la réponse de mon con- 
frère Boissel relalive à une lettre sur « Le Marché Libre ». 

Evidemment, à Saint-Denis, pour une fois, la grande Mai- 
son a fait une exception, ce qui ne fait, d’ailleurs, que confirmer 
la règle. 

La Maison Pathé a-t-elle oui ou non, à Saint-Denis, Troyes 
el Boulogne-sur-Mer , trois Etablissements ayant la concession 
exclusive de ses films. Peut-être à Saint-Denis y a-1-il eu tout 
récemment une modification ? Peul-êlre aussi M. Boissel se ‘con- 
lente-t-1l de passer les films Pathé après le concessionnaire. Alors 
mon confrère est un grand sage, car il sait se contenter de peu. 

En tous cas, mon confrère de la Plaine n’a probablement pas 
connu comme nous, mon cher ami, les temps héroiques du Cinéma, 
l'époque où la Maison Pathé, alors seule maîtresse du marché, na 
pas hésité à suhprimer sa vente du jour au lendemain (la location 
1existail pas à celle époque) au profit de ses seules Sociétés conces- 
sionnäires el au risque d'envoyer à la ruine, avec une superbe 
désinvollure, les neuf dixièmes de sa clientèle qui avait fait sa for- 
lune si ot 

l'est des fails qu'il est bon de rappeler el qui furent pendant 
longtemps les sujels hebdoïñadaires des leaders articles du Ciné- 
Journal. 

Si le nombre des viclimes à élé atlénué, il faut se souvenir 
que nous le devons particulièrement aux merveilleux efforts des 
Maisons Gaumont, lala et Vitagraph, el que nous devons toujours 
nous èn souvenir. 

Je crois donc que si M. Boissel eut élé à celle époque une des 
viclimes de cel orgueil el de cel égoïsme inconcevables, 1l eut moins 
éprouvé le besoin de ninfliger un démenti... qu’il regrettera, 
je l'espère. 

Veuillez, etc. 
H, COUCHEMANN, 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Constructeur breveté en tous pays 


—è = — 


10 «& 10%, Boulev. Bonne-Nouvelle - PARIS 

; TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
| VENDEL ———ÿé 

cest une Jolie femme 

Puderl NUL... Ées plus jolis films CHANTANTS sont 

enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


ÉDISON-HOME-CINÉMA 


Pour PROJECTIONS de VUES FIXES et ANIMÉES 


[e] . 


O 
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CINÉMATOGRAPHE DE SALON ET D'ENSEIGNEMENT 


0 


LE MONDE EN SPECTACLE CHEZ SOI 


Le jour n’est pas loin où un écrivain, un poète, tra- 
duisant les sentiments d’admiration des foules glorifiera 
dans un verbe immortel ces premiers pionniers d’une 
merveilleuse invention qui, au milieu de mille périls, 
s'en vont, l'appareil photographique à la main, prendre 
dés vues dans le monde entier.pour .l'amusement et 
l'instruction dé toute une génération. , 

Partout où le devoir professionnel les-appelle on est 
certain de les rencontrer : les forêts vierges de l’Amé- 
rique, les déserts brûlants du Sahara, les steppes gla- 
cées de l'Asie, rien ne les effraie du moment qu'il s’agit 
de faire revivré, devant un public émerveillé, les splen- 
deurs, ou simplement les spectacles documentaires dont. 
ils ont été souvent les seuls témoins. 

Pendant qué ces aventureux voyageurs affrontent 


mille dangers, d’autres opérateurs, attachés exclusive-. 


ment à l'Usiné, la manivelle à la main, tournent dans 
une activité fébrile des farces, des comédies, des dra- 
mes, qui tour à tour procureront une intense émotion 
ou une douce hilarité. 


Le champ du cinématographe est infini et sa curio- 


sité est insatiable, après un voyage, après une tragédie, 
après une comédie, il vous initiera encore aux .767- 
veilles de la science, son objectif ira fouiller la vie, les 
mœurs du plus infime des infusoires et vous les retra- 
cera fidèlement sur l'écran devant vos yeux ébahis. 


[e 


O 


Est-ce tout ? Non ! car il pénètre partout où il s'agit 
d'instruire, en quête de nouveautés, d'originalités, 1 
vous retracera les phases de l'histoire universelle, 
depuis ses langes jusqu'aux événements. les plus Mm0° 
dernes, la géographie, les sciences naturelles, l'asiro” 
momie, tout ce qui est susceptible d’'intéresser les petits 
et les grands, tout ce que nous devons savoir, il nous 
l'offre avec une abondance, une richesse de détails, un£ 
prodigalité étonnantes. 

Voulez-vous posséder chez vous tous ces trésors les 
faire défiler à votre gré devant votre famille, devant VOS 
amis ? voulez-vous en un mot avoir 


Le Monde en spectacle chez vous ? 


Rien n'est plus facile et c'est encore le grand Edisom 
« le sorcier américain », comme l’appellent ses compar 
triotes, dont le cerveau a enfanté tant de merveilles 
qui vient aujourd'hui vous offrir une nouvelle manière 
de vous distraire chez vous. 


L’Edison - Home - Cinéma 
(Appareil projetant les images sur l'écran) 


a été rationnellement et scientifiquement établi, son 
prix modéré le met à la portée de tous et une combinal 
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So de = £ Free 
pa d'échange de films permet de varier- indéfiniment 


S Spectacles. 


Film EDISON-HOME-CINÉMA 


Le projecteur 


Grandeur naturelle 


Les Films 
Les images destinées aux projections animées sont 


tirées sur fin ininflammable, 25 mètres de ce film 
contiennent aulant de photographies que 300 mètres du 
film employé dans les théâtres et ces-25 mètres donne- 
ront une aussi longue représentation, soit environ 
16 minutes. 

Avec ses lentilles, on peut obtenir un cadre de pro- 
jection de 1 mètre 95 centimètres, l’image ainsi obtenue 
est mette et brillante. 

Ce film qui x été élaboré dans les célèbres laboratoires 
Edison représente une somme de travail considérable 
ct peut être envisagé comme un véritable chef-d'œuvre 
cinématographique. 


Vues pour Projections fixes 


L'Edison-Home-Cinéma est construit de manière à 
permettre également la projection des vues fixes, dites 
de lanterne magique ; ces vues quoique étant de qualité 


ke @i Ma 


TERRE Ra 
eee Heat, bus GNOEMEM Lsadrt à 


Une plaque grandeur naturelle 


tout à fait supérieure sont beaucoup moins coûteuses 
que celles actuellement sur le marché, la raison : c’est 
que sur le même verre, grâce à un nouveau procédé 
photographique et à une disposition toute spéciale de 
nos appareils, à y «a 10 vues d'impressionnées. 


Le CINÉMATOGRAPHE CHEZ SOI pour VUES 
FIXES et ANIMÉES 
DESCRIPTION DE L'Édison Home-Cinéma 
L'EDISON-HOME-CINÉMA pour la Cinématographie 
chez soi est une machine de projection entièrement éta- 
blie d’après de nouvelles données scientifiques ; son 


L'appareil complet en ordre de marche 


élaboration est le fruit de plusieurs années d'études et 
de multiples expériences accomplies dans les labora- 
toives de M. Edison à Orange. Gette machine est d’une 
telle simplicité qu'un enfant peut aisément la faire 
fonctionner et sans aucune fatigue. Quoique de dimen- 
sions réduites, nous tenons à prévenir le public que le 
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Cinématographe n'est pas un jouet et qu'il n’a ni la fra- 
gilité, ni la vie éphémère de ceux-ci, c'est au contraire 
un appareil au mécanisme robuste et des plus ration- 
nellement construit. ; 

. Si l'acheteur n’a pas chez lui le courant électrique, 
da Compagnie nous fournit un équipement à acétylène 
contenant un générateur de gaz qui peut être manié 
sans danger par n'importe qui. 

. L’Edison-Home-Cinéma est livré dans un joli coffret 
de métal verni en noir ; ses dimensions sont les sui- 
vantes : longueur 0 m. 41, largeur O0 m1. 16, hauteur 
0 m. 28 : l'appareil complet et son coffret ne pèsent pas 
plus de 10 kilogrammes ! 


L'Éclairage ; ï 
Trois modèles d'éclairage différents pour l'Edison- 
. Home-Cinéma: 


- 1° Un modèle pour éclairage à acétylène complet avec 
générateur ; 

è° Un modèle pour éclairage à lampe Nernst pour 
courant continu ou alternatif ; 

3° Un modèle pour éclairage électrique à lampe à 
arc miniature pour courant continu ou alternatif. 

Chaque appareil, selon la salle à laquelle il est des- 
tiné est équipé avec une lentille spéciale. 

Nous aurons l’occasion de reparler sous peu et d'une 
façon plus explicite, de cette merveilleuse petite ma- 
chine de projection, qui par ses innovations ingénieuses 
et incontestablement sensationnelles, est appelée à éton- 
ner et même à révolutionner Jemonde cinématogra- 
phique. 


ÉDISON - HOME - CINÉMA dans son coffret. 


ROLL URL EU AURAI] 
CHRONIQUE NIGOISE 


De notre correspondant particulier. 

Cinéma ! Cinéma !! Nice la jolie n’a rien à envier 
aux grandes villes. L'année 1913 aura vu .l’éclosion de 
Jeux nouvelles salles luxueuses « Novelty »: et « Fé- 
mina ». Un autre établissement, l'Idéal, a profité de la 
saison d'été pour faire peau neuve, la chrysalide est 
devenue papillon. Le dernier venu, le « Palais Royal 
Omnia Cinéma » a fait son ouverture le 6 février, c'est 
sans contredit un des plus beaux théâtres du littoral. 

Situé admirablement, a proximité de la place Mas- 
séna, sa salle contient 1.800 places. On y donne deux 
parties de Cinéma avec des films choisis, un vaude- 
ville et -une petite opérette en un acte jouée par des 
artistes réputés. M. Azaïs, l'artiste très connu, est 
chargé de la Direction, c'est un sûr garant de succès. 

Nous avons aussi la Gaîté Cinéma, l'Apollo, le Pa- 
lace,. le Politéama, le Kiné-Cinéma sans compter une 
dizaine d’autres établissements similaires dans la ban- 
lieue de Nice. - 


Tous travaillent ; allez-y n'importe à quel moment 44 
partir de 2 heures (pardon 14 heures...), vous trouvé 
partout les salles garnies. 

Question programme, c’est la lutte a outrance: 

Je n'oublie pas l'établissement « Pathé » de l'avé 
de la Gare, qui nous donne en ce moment les « Of 
rables », le chef-d'œuvre de Victor Hugo et de la Mass 


nuê 


été passés dans les divers établissements de Nice. 
avec Pierre Zaeconi ». Puis la «Découverte du 
Sud », la « Corrida de Toros à Valence », 
lequel on voit défiler toutes les célébrités taurol 
ques. C’est dire qu'on en a pour tous les goûts. , ro 
Nice attire aussi, plusieurs éditeurs de films qui Dons 
fitent de notre beau climat pour venir tourner des Pig 
sensationnels. Aux ateliers de prises de vues teur 
frères, nous avons M. de Morlhon, l'admirable M etti 
en scène de la marque « Valetta » et M. Roméo B0° 
le metteur en scène des marques « Comica » et « Ne 
Aperçu M. Gaumont fils et plusieurs artistes de Sa I 
son qui sont venus {ourner sur la « Riviera ». Tire 
M. et Mme Coquet, les excellents interprètes de ? ue 
au-fianc sont à la maison Burguet. La nouvelle mar: 
Forgeot et Cadéï a tourné un scénario dramatique ai 
obtiendra un grand succès. J'ai assisté À une ruse 
point de ce film.et j'avoue n'avoir pas vu mieux com 
photos et mise en scène. Toutes nos félicitations “teur 
Messieurs sans oublier le sympathique Jackson, me 
en scène et artiste. 4 se 
M. Williams Gordessus est un adroit opérateur e 
actualités Niçoises sônt très en vogue. 
Et maintenant los dernières nouvelles. c'est 
Un nouvel établissement va s'ouvrir sous PEL tions 
le « Cimsma Monfleuri », qui d'après les indiscré | 
sera aussi, merveilleux. iistes 
Nous attendons la venue de M. Servas et de ses 7 ait, 
qui doivent venir tourner sur la Côte d'Azur, et D o 
que sous peu, M. Urban, viendrait pour installer © 
Nice et Menton un établissement de prise de vues 
sédant tous les perfectionnements possibles. | + né 
J'ai donc bien raison de dire que Nice devien 
station cinématographique. À j 
Louis MONFI® à 
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BREVETS & INVENTIONS NOUVELLE 


Le iés 
Inventions nouvelles dont les titres ont été pub 42 
par le Gouvernement Belge, le 1°" décembre ne 


250.491. — Borlandi (E.), à Pavic, vià Scopoli, BE 
pareil photographique. ren 
250.664. — Ellero (U.), à Rome (Italie), vià Torre AP de 
tina, 32. — Méthode pour la transmission à distar  reils 
photographies et autres images au moyen des apP 
télégraphiques et téléphoniques ordinaires. ein” 
250.583. — Ruez (P.-J.), à Paris. — Dispositif pour © 
dre le feu dans les cabines cinématographiques. tort 
250.499. — Pitkington (H.-M.), à Londres, 19 CU ge 
Street.—Méthode d'impression photo-multiple à rep 
sur surfaces sensibles. À #14 
250.429. — Conill (F.-O.), à Paris, avenue Marcéfie, 
Perfectionnements aux dispositifs de cinématograp veid- 
250.533.—Pückler (E., comte), à Domanze, près Sch ouf 
nitz (Allemagne). — Pendule à cadran lumineu* 
chambre noire. de 


; e 
Communiqué au Courrier Cinématographique me Agen 


ce & 
; C” 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS &0 
Anvers, rue Saint-Jean, 70, ; 
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7 — DF08. à És Æ re aireet 


pu VOIx de la femme aimée Albert Lara se dresse et, 
De tour, fou de rage, il lui lance à la face son mépris, 
Doc de se vendre pour de l'argent. C’est un scan- 
Le retour chez elle, Emma regrette ce qui s’est passé, 
Conséquences de son acte ayant dépassé le résultat 
delle en attendait. Il faut à tout prix ramener Lara. 
F0 oncle, qui a tout compris, projette de faire venir 
2 de force. Il envoie deux hommes de confiance, 
C l'ordre de s'emparer du peintre et de l’amener 
6 lui, pendant la fête, coûte que coûte. Les émis- 
a Es arrivent chez le jeune homme au moment où, dé- 
Dee il songeait à se suicider. Après une courte 
te ils se saisirent de sa personne, le placent dans 
M6 automobile et filent à toute vitesse. 
$o andis qu'Emma se désole, on amène le peintre pri- 
Mnier, les yeux bandés, au milieu de la salle en fête. 
Oncle explique à la jeune femme le stratagème qu’il 
j EMployé pour les réconcilier. La figure illuminée de 
de elle s'approche alors doucement du prisonnier, 
(eve le bandeau qui recouvre ses yeux, en lui disant : 
On cher ami, celle que vous croyiez être un pauvre 
odèle, qui vous aime toujours et aujourd'hui plus que 
anais, est Emma Bruxton ! » Puis, se tournant vers 
$ invités étonnés de la scène incroyable qui se déroule 
han leurs yeux, elle leur présente Lara : « Celui-ci 
À homme que j'aime, le peintre Albert Lara, mon 
pee. ! » Et, entourant de ses beaux bras le cou de 
We ami, elle efface dans un long baiser d'amour, le 


langes excentricités. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE 
Système OCHS, Breveté S. G. D. G. 


—— 


Directeurs de Cinémas ! 
Vous trouverez une 


Source certaine 
de Profits 


En plaçant dans vos salles 
le Distributeur OCHS 
livre et pose 


GRATUITEMENT . 


Ecrivez pour tous renseignements à 


Maurice COUCHEMANN, représentant 
9, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


hDDDDO_EonnOOOOOEEE———————— 


Ovenir des peines, qu'elle lui a causées par ses. 


Q TARIF DE PUBLICITÉ C 


S 


Dr aber ( 


DU COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Pour répondre à de nombreuses demandes qu'on nous 
adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons 
notre tarif de publicité. De cette manière, cela nous 
évitera, ainsi qu'à nos clients, des pourparlers inutiles et 
une perte de temps toujours préjudiciable, On ne viendra 
chez nous qu’en connaissance de cause, quand on sera 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste, 
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Une Page entière 
Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 
Contrats d'une année .............. 4.500 fr. 


sms 


Demi Page 
Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 
Contrats d'une année ........,.:... 800 fr. 


nn ss 


— Ge fl UROIS A SMENNMR 170 — 
— DAL TURC see scene iesiut 20 — 


Le quart et le huitième de page sont proportionnels 
(=) 
Publicité dans le texte 


Petites annonces ........... la ligne. O fr. 50 

Articles (minimum 30 lignes)  — 4 — 

Echos (maximum 15 lignes). . — 2:— 
(=) 


Encartage 


Les ordres d’insertions occasionnelles ne seront exécutés 
qu’autant qu'ils seront accompagnés de leur montant, Les 
contrats; quelle que soit leur durée, ne seront traités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. Le reliquat du compte sera 
payable par mois et d'avance, 

LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses annonces constitue un véritable travail 
d'art, nécessaire d’ailleurs pour les rendre efficaces, II 
n’acceptera les ordres de publicité que jusqu’au 
mardi midi pour les insertions devant passer dans le 
numéro du vendredi suivant, 
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Répertoire Cinématosraphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 


M=* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), ârtiste dramatique. 
Agences 
Mr Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris, 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). $ 
Gheîfs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
_ Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris 
— Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
— Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard: Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII‘). 


Goloristes 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. : 
Impresarios Artistiques 
D, G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci°, 69, rue de Turenne, Paris. 
Appareils CGinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 3%, rue de Clichy, 
paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contre l’Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
tenis, Paris (XVIII:-). 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeäux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Margot, Ci Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris, 
:_ Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul, Voltaire, Tél. 952-93, 


| Editeurs de Films. 
Pathé Frères, MA, rue Favart, Paris, 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. ) ; 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. : 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 
Essanay Film; Pharos. Représentant, M, Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 


<I> 


ltala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 

Enseignes et Décorations lumineuses 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 


Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 9592-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. : 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r. des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris, 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille, 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille, 
Aubert, 14, rue Viclor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Rouchy et Donès. 31, Bd, Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 
CR Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 47, Faubourg Montmartre, 
Paris. : 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G: Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris, d 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). { 4 
Objectifs 
Etablissements J, Demaria, 35 rue de Clichy, 
Paris. 


-| Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 


Margot, Ci* Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris. 

Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 

Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 

Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta % 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 
Paris. 
Ventilateurs 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 4 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-23: 


Appareils de Synchronisme , 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle; paris 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 19, rue de Bondy, Par: 
Travaux Cinématographiques à fa0® 
Alter Ego, 248, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seiné 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 1 
Ordener, Paris. 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Chefs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales ciném 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris: 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincenneÿ: 
Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes ! 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Païl° 
Photograveur 
M. Demoulin, 418, rue de Vaugirard, Paris: 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. pièce 
détachées de tous systèrnes. 


5-9. 


ato* 


Sociétés Cinématographiques diverse” 


Chambre Syndicale Française de la Cinémato8l® 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, ET cinè mas 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-39). 

Syndicat des Loueurs et rie 1 

aise 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Cala? 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 
in, À 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin: 
Paris, France. 5 Brouc” 
kère, Bruxelles. à a 

Syndicat des Exploitants de la Côte 
de 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue 

Arbre, Marseille. dé cinémas 


et Syndicats 
Syndicat Français des Directeurs d 
de films 
Cinématographiques et des Industries qu} : 
DL : rs ie 
Fédération Internationale de la Cinématogr aphié 
Association Belge du Cinéma, 15, plac 
AZUTS 
3, rue Paganini, Nice. 
Union Professionnelle des Exploitants uê): 


Belges, 1, boul, Anspach, Bruxelles (Belgiq 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 10 et 11 Février 1913 


RSS PAS POSTE TS PE LEE 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
| LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 
Gines. Mascar contre Picomas, aventures, affiche... 544 


— Délivre-moi de Fanny, comique, affiche... 282 
z Patachon et ses cousines, comique, affiche.. 117 
De. Le fleuve Pescara, plein air..............!. 94 
Ordisk. Le droit de l'épouse drame, affiche... 675 
He L'enfant de Bob, comédie, affiche............ 324 


Pworth. Au pied de l’échafaud, drame, 2 affiches. 597 
un nn sn BESOINS UT AU ARS nn 


M. De RUYTER 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 


Volsca. Mystère d'un passage secret, drame gr. aff. 800 
È TT D PR RAR RS PE SU RD Le 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 


} 


LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 


4 L'Ile He Cenlansplein-air esse eee ni entEr de 158 
É L. RP amient drame: “or te à fre 309 
UE" Ta NOTE: ATAME, 7002 ne mr EE 309 


EXCLUSIF Films 
t 105, rue Saint-Lazare, Paris 


LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 


Pasquati. Polidor ordonnance, comique, affiche... 171 
CU MO PAR DS ce GPL ru Le AMEN Ne a EU 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 
lame ot la mert, drame! affiche: 2221.20, 7% 105 


VS 


_ M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
: LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 


Maritza. drame, grande affiche.......… RAR eee 630 
n faire du pardessus, comique, affiche........1.. 203 
mpidolfi converti, comédie.............s. ice. 616 
BUEURaqUSe plein aides SEL AREN MANS MU 120 

M. Paul HODEL 

3, rue Bergère, Paris 

fs 1 ‘ LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 

\i jala. Tionis rdrame;saffiche re cine RAI 1392 


Porle-bonheur (Gribouille), comique, affiche... 115 


Agénce LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Gontinental. Le triomphe de la mort, dr. sensat. aff. 680 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX . 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 
li n'y à pas de petites économies, comique, affiche. 122 


Zizi charmeur d'oiseaux, comique, affiche.......... 157 
De: Nice à Monte-Carlo;iplein aire. veut und 84 
Aquila. La foudre, drame, affiche................. 710 


| 
SALES AGENCY 

MR. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 7 MARS 


} 


G:\et:6::Le;DOLITON, LR ATAME ESS A SNL AN eN2 
Thanhouser. Sous deux drapeaux, drame.......... 625 
LIVRABLE LE 21 MARS 
Biograph. Le mauvais mari, drame................ 316 
Une bonne aubaine, comique........... RARE RER .195 
Lubin. Le déguisement fatal, comédie dram. aff... 340 
Des patins d“roulelttes comique nee ER ne 
Kalem. Un chevalier d'industrie, drame............ 119 
<< 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
CE LIVRABLE LE 28 FÉVRIER Hu) 
Réincarnalion de Karma, tragique, affiche....:.. +: 564 


Une interview original, comédie, affiche........ AN 818 
Balourdeau:valet de chambre, comique, affiche....: 815 
La ville de Cork et ses environs, document. ....... 104 
Le prix d'une chevelure, comédie sent, affiche... 804 
Comme chiens et chats, comique, affiche.......... 201! 
Le féliche, comique, affiche. ....... PAR APS TE GRR 244 


Vues présentées au CONSORTIUM, 


18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Francais des Directeurs. de Ciné- 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 17 Février, et M. Colomiès, mardi 18 Février. ,. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. £ 


60 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 


Perdu en mer, drame, affiches .................... 714 
La Ruse de Willy, comique, affiche:............... 207 
Gavroche amoureux d’une artiste, comique, affi- 
LA NE PR 2 DRAM SU EP LEE SNS SN GRR PI ER 195 
Eclair-Coloris, Les Gazelles sacrées du Parc de 
NAT DS RE ee ee ee ee de D enNBe ONE PURE ES AUTOS 113 


American Standard films, L'Ingratitude d'un jils. 190 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch, Paris 
PROGRAMME N° 10 
Léonce veut maigrir, comédie légère (agrandiss.).. 283 


De DoutOn de COL COMEÉCTE Se: ur ant ee 300 
BébDÉ- CR DUCATNCES SE COMME: 2e 2 ame nee 185 
Les lacs de Phalsbourg, panorama en couleurs... 113 
Les rivières et cascades de la Basse-Normandie, pa- 
DOrdma ren OUEST AE ER RAT ee 59 
Maison moulée, documentaire........::.:..,,,,..2. 73 
Le Mariage de Miss Nelly, comédie..............1. 200 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
Les yeux ouverts, grand drame en couleurs, affiche . 330 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 

PROGRAMME N°0 3 


. $. GC. A. G. L. Le jeu vengeur, drame, affiche.....…. 515 
Américan Kinéma. Le mensonge de Ronald, affiche. 290 
Thanhouser C°, Lawrence, l'enfant terrible, coméd. 295 
Britannia Films. La gratitude du vieux colonel.... 570 

* Rigadin et la petite Moulinet, comique, affiéhe.... 200 


Boirédu: QUE DECNES, CL Re AE OEM 95 
NIz2za. OCCUDE ON d'ANAOIES, LRU RUES: 145 
Comica. Déménagement aérien............. cnrs ARR 120 
Thalié. Le remède de Mme Lapurée................ 180 
Impérium Film. Chasse au tigre dans la province 

de Nam-Dinh (Tonkin), plein air............. 160 


International Sporting Film. L'Ecole normale ‘de 
gymnastique et d'escrime de Joinville, scène mili- 


LS 8 EVA  RM M N  NE O 7 AR NO T AEME Ve E 150 
Les Industries maritimes, série instructive : La 
COQUE AH PRE NRA tie SAR PR PET A UT 150 


Les chemins de la Destinée, drame coloris, affic... 805 
La rivière Clyde à Lanark, pl. air coloris (Ecosse). 95 


An PSP PS REP REP EE mm 
RIRE RER TRE AE AN AR TRE TA TO TEE TI TEET” 


__ PETITES ANNONCES 
COLORISTE S'iüresser au our 004 


BONS SCÉNARIOS DRAMATIQUES ‘:" 


M. Janin, 17, rue de la Grange-Batelière, Paris. (49) 


FAUTEUILS ET CHAISES ans de tres hounes 
conditions. S’adresser : Maison Roux & Cie, Cinéma, 3, rue Laro- 
* chelle, et 31, rue de la Gaîté, Paris (XIVe). (2) 


GROUPE ÉLECTROGÈNE inde carburaterr 
Zënith, 45 ampères, 110 volts. Etat neuf, à vendre. Charles, 
33 boulevard Victor-Hugo, Poissy (S.-et-0.). (3) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


PIANISTE improvisateur sur films, piano seul, 
maintenant, irait en province. 
Lebelzon, 92, rue Rochechouart, Paris. 


ÉGISSEUR CAPABLE ayant travaillé de Long 
R date avec succès, demanos 
pour prendre atelier de film allemand. 

Offres avec salaire demandé à la rédaction de ce journal. 
de films à l'état de neuf, 


IMPORTANT STOC plupart comprenant des 4 ia 


ches, à vendre ou à échanger. Ecrire au Courrier. CL 


; r our mes expériences publiques de l’Exfin® 
J ACHETE tédr Be Roue die films étreabes de toute 
marques, ratés ou usés. Ecrire: PARISIANA, Service des Extine) 
teurs, 27, boulevard Poissonnière, en indiquant prix et quanti®, 
disponibles. è ( 


PIANO-PIANOLA état de neuf, marque Henri Hero 
y modèle B. Belle occasion, remP 4 
cera avantageusement pianiste, sans connaissances spéciale. 
à vendre moitié prix de sa valeur. Peut aussi servir de piano 
ordinaire sans aucune transformation. S’adresser : M. Gorgeli®, 
brasserie, à Epinal. ( 


être Duffouls 
UN POSTE GAUMONT ii de neur Rerérences 
Société Gaumont, à Toulouse, à vendre. — Ecrire : M. Tue 
à Valras-la-Plage (Hérault). ( 


CHEF D'ORCHESTRE (Parisienne), bien sous tous 
DAME, les rapports, cherche engagement. à l’Etrangél 
Tient piano (seule). Grande habitude adaptations musica 
cinématographiques. Répertoire complet, très varié et touié 
nouveautés ; Photo. Ecrire : Camille Grisart, 26, rue du La 
Paris-XVe. ( A 


É demandés par fabricants de films améli.. 
SCENARIOS cains. Celui-ci traduit les scénarios et l® 
écrit à la machine : 4 francs. Il les vend aussi à la comm, 
sion. Harold, C. Fowler, Box 81, Guilford, Connecticut (Et, 
Unis). ( 


É quartier populeux, 1.000 pl., à vendre 30.000 sl 
CINEMA facil., ou assoc. 15.000 fr. comptant. Ecrire PO 


mis 859, poste restante Saint-Ferréol, Marseille. Fa 


LE GUIDE DES AFFAIRES, Paul PIAZZA, Directeul 


É aux portes de Paris. Grande salle avec jardie 
CIN MA Appareil produisant éclairage, 700 places. Sañy 
concurrence dans la localité. La construction a coûté 40.000 a 
elle est comprise dans le prix de vente qui est de 70.000 fran%,n 
moitié comptant. Les bénéfices sont de 30 000 francs pour + | 
Cinéma et de 10.000 francs pour la Buvette. PIAZZA, avot 


7, boulevard Saint-Denis. 


LE LS D RL PE A PA ARE L LEP Es A Re ed RSA A É 
£ placé dans quartier d'attraction. 

BEAU THEATRE Bénéñces 100.000 francs. On si 
demande 300.000 francs. PIAZZA, avocat, 7, boulv. Saint-Denl ël 
É de 1.500 places, à Pari 

TRÈS BEAU CIN MA Jolie salle de 20 mètres M 
largeur sur 12 de hauteur. Quartier populeux. La salle est co 
verte, mais elle laisse la faculté de faire les séances en plein 2 


. dans un grand jardin. Les bénéfices annoncés sont de 36 000 pe, | 


On peut traiter avec 60.000 fr. PIAZZA, avocat, 7, boul. St-Den”. 


je bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeoi. 
CINEMA moitié ouvrier. Séances faisant toujours le mMPOn | 
mum. Chiffre d’affaires 50.000 fr. Bénéfices annoncés 20.000 ir: 72. 


en demande 45.000 fr. PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Deni® 
É situé aux portes de Paris. Les pété | 
CASINO-CINEMA fices annoncés sont de 11.000 fran, 


Belle installation, sans concurrence, et on en demande le prix | 
30.000 francs. PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. { 


uvañt 


É quartier populeux. Salle avec galeries po 0 fr: | 
C NEMA tenir 450 places, avec buvette. Bénéfices 15.00 Toi j 


avec 30.000 fr. pour cause de dissentiments entre associés: 
PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. 


Paris. — Imp. ©. BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur. 
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